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quil ne ſe peut qu'on ne ſoit bien aife* 
& Savoir quelle en aura &t6 Porigine, 


'jh difficat# qu on? les peuples a changer 
. | dans deurs deruotions pee uſages 4 Bc 


| Deux ates des Synodes de France, 
w d autre ſont mentionts, 2. Une 
excelente Lettre de 11: ou 12. 
_— armi leſquels toi Mr. 
Daille Je fils paſteur de I Egliſe de 

Paris, & quelques anciens, par 
quelle ils ſollicitent les paſteurs & pro- 
s. de Geneve de commencer a cet 
tabhfſement dans leurs Egliſes. 3. Le 
| Recit de Ia Maniere dont ces Meſſieurs 
iy ſon conduits ; 4. Leur Lettre circus» 
laire aux Eghſes Frangoiſes des divers 
a 2 payts 


rm, des owe Þ Rugs | 
mes ſera un evenement fi memo»- 
| ible dans bes choſes de Ta | Religion, 


& par quels moyens on aura Surmonte- 


i ſont accoutumts : On trouvers ici.. 


TIT as =. 


SE 
payis de TEirope. Ce FEponſes ter pybe- | © 
de M. tes Syndics & conſeil de Gene- 


ve 4 AM. M. les Etais generanx des | + 

Provinces unies que Pon met ici a It | + 
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rite de tout . gcauſe de_ Ia dignite dis 
* thy 4% '3 + . + 

los 9u elle porte-. 
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Tres-Hauts & Tres-Puiſfans Sei wt 


"P'S Paſteurs & les Profe- 
ſeurs de noſtre Egliſe & de«: 
' noſtre Academie,' ayant de- 
” poepltany anndes conlidere 
” "les. Plaumes 'traduirs- en; vers 
is au Siccle palle par Cl,Ma 


ror 
a 3 


PROVINCES VNIES.. 


4 Pp 


rot & Theodore de Beze, contenof- une 


ent. diverſes ex hors 
& meſme in-intelligibles 2 cexe- |pliq 
W les chantoient : Et ayant trou- 

E qu'il eſtoit ung abſolus ne- 
cefſis pour Pedification dc PEgli- 
, 07 apporrer _ changemens, 


2 examiner aVes. 
rh la Tine erfion que feu Mr. Con- 
rart, perſonnage . d up merite dis 


ſtingue, en avoir fafte a la tres 
inſtante prie :e de 1a plus-part des 
Egliles de France perſuadds + 
cotte meſme nEceſiite. Apres quan 
evt apporte quelques changemens 
a: gatte” "TraduRtion,. & que 
reſolution eut eſte prile, hs 
nant fiotre' Pann, | a: 
ſtabbs Fulage publi 
fextimes.  quielle fn ipe 
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E-RE'S 5&6 
TR ES »P.R.4 S ey SS, 
GNEURS, que Pon FU 
une 
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;|Ourrage, & que ceux qui _vap- 
phquerent a Pexaminer, en furenr 
extraordinairement fatisfairs. De- 


Prafefſeurs . nous. ayant propoſe, 
ins ans apres, dintraduire le 


| dams nos . Egliſcs, en la place: des 
anciens, nous y - donnames volon- 


introduction, nous ont fait faire 
[agr6able, experience, quil' o'p+ 
en 2 jamais eu de plus approuvee, 
17.qui ait eſte ſuivie dun” plus 
bebreux fuccez 53 ces. nouveane- 
Mames ayant eftE receus & chan= 
te, dans le Ville & @ la Cams: 
rage, © fans dEfordre- ni- confu- 
ban, mais pluroſt avec m—_—_ 

tion qu'on pouvoit- attendre- 
Fan Tags 'err Oailleurs- la 
Win Papprendte! que” lew 
_ Egliſes 


forte” que * nos Paſteurs /& nog- 
| cant de ces nouveaux Plaumes - 


|%=n les mains. Les. deux - any 


qu ſe. ſont &coulez, depuis cerre-- 


J> 


Egliſes de notre. Communion, quj 
ſe.. ſont -recueillies ea divers Pais ' 
de. VEurope Proteftante , infor- 


mges par nos ſoins , de cette: intro« 


duction, I' ons approuvee.& louee, 


Quai que le- principal but des 


Paſteurs de cette Egliſe ait eſt< 
Pedification des 'Troupeaux qui 
leur ſont, commis, & Thonneur 
de. la - Religion, ſans . avoir pre-. 


rendu, cxger de: perſonne. Pa. 
au- 


acceptaſþ ; les its. nouveaus 


& . voulant ſeulement prope 


ſer lexemple. de ce qui S'elt heu- 
reuſement execute :: Nous ayons 
copendant- aptis avec douleur que 


Iques Particuliers ſe donnent 
> de: publier des Ecrits contre 


Fhanneur de. noſtre, Egliſe, tant | 


au ſujet de cette reviſion & intro- 
duction' des: Plaumes, que de” I 


Verſion de la Bible, bien que elle | 


Sn _oefpkz> 3,03 T7 Spar. 35: &. *-Q 9. 


[$&NCES: Et & 
[1-plis & 


; ſ ſoit 


' | tres de 
a i; . & que Pon' &- ddfitie eneo- 


AUTES PUTS- 
qui 'ri6us' a: 
ris, © eſte dCappreri- 
Nicitdtions de ce per-- 
S mal-intentiondes; - Ie S yrib- 
 Willon” a bls ati rtidis d&- 
e dernfer X Roterdaih, 
rte 2 &crire diverſes Lets 
yantageuſes 4 noſtre Egli- 


= & grands Modvemenis qui- ren-- 
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dint "'Y r8ndfe fa condbviite: odleuſe. 


* que fon -bohneur nous foie 
2 Eceur, —_ V. HP, 


rſuadets- que ce qui nouy 

| (ks e pltis, eft Vapprehenſion 

< rEabvdis effer que certe _ 
niere d'agir pourroit produit; 

ort aux avantages que les En- 

s de nbtre . Religion ne 

Tt pas Fen' tirer. Cefſt 
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ſs ou out tans 1 les as; 


PULISSANGES && lo fop- 
pler, comme nqus le faiſons, d'i in 
terpoſer Jleur' authorite pour arre- 
ter le' caugs, d'une ferhblable rl 
duite ; & dempecher. Por ce moy 
PE len ng Arouble | Fl  E 
I'ugion - qui ont "Hg 
nos. Egliles, 


Nous ne doutons. pas, TRE g | 
HAUTS & TRES-PUIS- 


que V. H. P. r&flechiſfant gar leur 
prudence exquiſe, ſur 1importance 
de cette affaire, &. ſur les accidens- 
facheux qui pourroient s ”enſujvre, 
Eljes ne ſoient diſpoſees &-y apporter 
ls remddes cafivenables. 


Nous faiſons des voeux. tres ardens | 


your la- conſtante proſperite, $ | 
a 


SANS SEIGNEURS, .* 


T 1 
7: -pour [a Gloire de VOSTH A U- 
2|FES PUISSANCES; & 
S!| nous ſommes avec reſpect. 


Tres-Hauts & Tres-Puiſſans Seignenre, 


",; JAdeVos Hautes Puiſſances 
4 Les tres*=bumbles Scrviteurs 
e 
| Lus Symthes & conſevl de Geneve 
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F LA MANIERE 


DONT 
LES PSAUMES DE DAVID, 


| Rerouchez par Mrs: CONRART, 
&deLABASTIDE, ont 6rd in- 
troduits dans L'E GLISE DE 
GENEVE, 


30 O E S Paſteurs, & les Pro- 
EYW feſſcurs de Geneve, ne 
& Wz- penſoient point Aa re- 
Rr Voir les Pſaumes de 
Marot, & de Mr. de 
Beze. Is favoient qu*'on y tra- 
nilloit en France, pour farisfaire au 
&elir de pluſieurs Egliſes ; & ils gen 
repoſoient ſur les ſoins des Hommes 
| A celebres 


belong "a 


{ 2) 
celebres poute leur Groin;;. pour: loa: 
piere, '&povr fre ielfigence en k|: 
purete de la Langue, gui avoient| 
cette- affairg: a coeur: -- Mais quelque} .-: 
tems aÞres la diſperſion de ces Epliles | w. 
on porta a la Compagnie . des Paſt- lj 
teurs,. &. dys Profelleurs de Genew,, | * 
une Lettre du Conliſtoire de VEglite| 
Frangoife de Zurich, qui les prick | bo 
d'introduite les Plaumes. de Mr. Cog- pf 
rart dans Tuſage public de leur gh 
Egliſe ; pour excuter, par leur exem- 
. ple bes. kgliſes Fran; oifes.. a exeguter 
-ce qQUY'on aureit Gait en France, ft elle 
euſlent ſubliſte. Veici ta teneut.d: 
cette Lettre. 
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Jef, "MONSIEUR; 17 
$| FE y a torg! fet9s'! que- phuſeurs 
Perſonnes devotes & Judicieuſs 
Sl « France 'ont 'temvighe ſoubaitter 
employafiions dans nes 
ll d-neh prets une Verfiofi des 
: —_—_— Dy pe cough & 
contorae Pufape notre Lan 
JP de ndtre fiede quela Verkion 


Vr 
k 


L Clement Marot: & de Theodore 
; & Beze. Mais, quoi que la plus 
* prinde partie des perſonnes les ptug 
Fan bles de hive Religion delt- 
adavoir' une autye verhon, nu} 
navoit of6 Ventreptendre juſques 3 
fu Monſieur Conrart, Secretaire du 

\ Roy, dont la ſageſle, la- vertu, le 

{ tele, &-le bon goſit pour tous les 
ol Ouvrages d'eſprit, & particuliere- 
ment pour ceux qui paroifſent en 
dbrre Langue, ont &e generalement 
reconnus. On fait avec quel ſucces il 
A} F 
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a travaille & corriger cette vieille ver- 
ſion, & que le' Synode "de I'lle de 
France, & ceux des Provinces voiſt 


nes ont extreatement approuve-iſes ' 


ſoins, & lui en. ont fait des remexch 


mens'tres-honorables. Sa Reviſion a | 


Ee imprimee apres ſa mort en deux 
ou trois formes differentes, apres que 
des, amis fideles & intelligens,. & qui 


11 Pavoit,cemile, ' Font! ey! diligem+ | 


ment examines, {elon J'orgre qui;l.en 
avoit laifſe,.Il.y a liev.: ds crowe 
qu'elle. ſe ſeroit introduite dans nos 
Epliſes, {1 nous euſſions eu une.entj- 
ere liberte,. &:-{1.1a communication 
d'un > hens avec Fautre n'eilt pas 
Ee detendue ſous des peines trez-ri- 
goureuſes. . Car nonobltant ces diff» 
cultez, un nombre infini de gens ha- 
biles & d'un grand diſcernement ne 
chantoient deja plus dans nos Tem 


ples que les Plaumes retouchez par | 


Monſieur Conrart, -- & .confervoient 
les vieux dans leurs cabinets, corrne 
des pieccs curieuſes, plus venerables 


par 
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WI 
pir leyr antiquite, par Ia memoire de 
My.deBeze,&parla vogue qu'eltes ont 
v8 party} nous, qu*elles ne ſont pro- 
a exciter aujourdui la devotion 
 & Chretiens. Nous avons ſoigneu- 
kment' fait reflexion ſur toutes ces 
| theſes dans quelques conferences, & 
yr confidereque la vieille Verſion 
Pſavmes ctoit Cevenuepar le tems, 
' par le changement de la Langue, 
non ſeulement rude & defagreable, 
* mais encore obſcure, abfurde, & 
me&me burlcſque en bien des- en- 
foits; & qui pis eft,que beaucoup de 
mots & d'expreſſions qu'on y voit, 
te ignifiant plus maintenant ce qu'ils 
lomifoient autrefois, portoient dans 
leſprit des id&es profanes, ſales, & 
ſfcandaleuſes, (ce qu'on ne fauroit 
trop Eviter, ſur tout dans des matie- 
res faintes) nous ſommes demeure?. 
Faccord que les peuples de. notre 
Communion trouveroient de grans 
wantages, {1 on leur mettoit en main 
li Veriton de Mr. Conrart a la place 
| A 3 ds 
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de la verlion ancienne, Mais, paree- 


que ba. 9 de Geneve eſt regardee 
avec juſtice comme la principale des 
Egliles Reformees, ou Ion ſe ſert de. 
la Langue Frangoiſe, nous ſouhait- 
rerions de tout norre coeur que'lle 


voulut autoriſer par. ſon exemple un, 


changement {1 utile, & nous ne dou- 
rons point qu'il ne fir bien t6r ſuivi 
par toutes les Afſemblees ou Von 
chante les loiiinges de Dieu en n6+ 
tre Langue. ” 9 nous adreflons 
a vous, Monſieur, connoillant vo:re 
piets, & yvos.ſentimens fur: le fujet 
dont 1] Fagit ; & nous vous- priong 
de repreſenter a tous ces ſavans & 
excellens hommes de Geneve, avec 
qui vous pouvez avoir habitude, les 
puillantes raiſons qu il y a de rect 
vair ies Plaurnes de la nouvelle Ver- 
lion, Les ennemis. de r:9tre fainte 
Religion,, qui mettent tout en 
ceuvre pour nous tourner en ridicy* 
le, ne manquent pas de faire des 


razYeries .de nos Cantiques ſpirituels,| 
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de: nous reprocher, par ecrit & de- 
we- voix, les endroits qu'il leur 
plait de choifir, 8, qui,ne..donnent. 
que trop de priſe a leurs mechantes. 
aryres. Otons leur ce pretexte, ft 
{nous le pouvons ; & nous preſerve= 


, \tons mEme par la ceux qui ont quel: 


Fi 


panchant a ſe ranger dans ndtre 
munion,du ſcandale qu'ils pren+ 
rent des paſlages  reburans qwiils 
rouvent en liſant nos Pſaumes,com- 
me nous Ll avons ſquvent eprouve. 
Nous. prevoyons. bien qu'il y- aura 
de grans obſtacles a cet erablifſement, 
qoe quelques-uns le traitteront d'in- 
novation, & que Von alleguera que 
k plipart d'entre le Peuple, fachant 
d&ja les vieux Pſaumes par coeur, 
ve pourront'$*accolrumer. aux nou- 
reaux, & $'imagineront que Ceſt 
un changement effentiel que lan 
yeut faire dans la Maniere de ſervir 
Dieu. Mais, outre qu'il n'eſt pas 
neceflaire pour ce detlein, de de- 
lkndre abſolument. les vieux,. & 


| A 4. qu'il 
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"31 ne faue Fulement que permet” Fr 
tre& conſeiller Fufage des nouveaux,' | 
il n'y a qui que oe ſoit qui ne com» ;9! 
prenne par le ſens commun, que l'on' 
naltere rien dans la Foi, ni dans le 
Fonds du Culte, & que 'on change * 
en mieux une vieille pratique dans Et: 
laquelle le Tems a fait navre Ces i» 4 
conventens auxquels i| eſt a Ke 
de remedier. ll n'eſt pas juſte que i 
la covitume prevaille ſur la raiſon & 
ſur la verite ; & ceux qui ſont pr& © BE 
venus pour les! anciens ufages dow W 
vent fe ſouvenir, que {i Pony ayot 
rothours defere on ſeroit encore af 
jefti a- des abus tres-dangereux, (ui Cy 
ont EtE heureuſement corriges. N0- 
tye exil & n0tre diſperſion dans les Wc 
Pais etrangers nous faciiiteront © , ® 
changement; puis que nous pouvons, | Pl 
ſans aneun obſtacle, en faire gotiter 
les motifs' & toutes les Egliſes Fratr &r 
cvifes Reformess, par la communi] © 
cation qu'il nous eſt Toile el Ly 


avec.elles; & que daillevrs 


Frer FE 
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- [Freres ; diſperſez : s'6tant inſenſible-- 
. [ment accoiltumez a- diverſes choſes 
. \contraircs 4: leurp-mowurs, & ufitces: 
" "Gans les2 divers: lieux on la Provi- 
s noe: Tes--a'comduits, & qui concer= 
& nent meme les prariques dedevotion, 
;; &:trouyeront. encore . plus diſpoſez 
» ils n'ttojent auparavant, a prefe- 
4 #:lanouvelle Verſion. des Plaumes 
e ipgelle:quils.ont gardee - juſques ici, 

ble-deteront-plus ziſement des pre- 
£, * pgez qui aurotenti.pl empecher: de. 
j- annoitre combien. celle qu'on veut 
«  tablir eft plus claire, plus naturelle, 
+ plus raiſonnable, &. plus capable 
aj Cinſpirer des ſentimens. tendres & 
j- peux, que celle dont on veut les de- 
4 ucher. Comme le livre.des Plaumes: 
« un ouvrage plein de conſolations. 
6 | pirituelles pour toutes'ſortes de Per 
er | onnes, . & employe tous les jours: 
1-| &ns nos Devotions ordinaires, il eſt 
ai-{ (ee-convenable a la faintets de ce 
vir] Livre, & A la. faintete de Puſage que 
_ en faifons, que Ia Traduction 
! que 


rel” 


[10 ] 
que notre Peuple en aura comtinue].! 
lement __ les mains ; . wait rien 
qui paraiſle: equrrogque,! ridicule; my 
barbare, 8 qu'2u; contraire: elle tit 
intelligible; i&ricuſe, dauce, &:2mps: 
deſte, relle-que celle-de.feu Monſieur 
Conrart. : Nous. vous: Conjurons, 


=— 
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Mowſitur notre. tres-Cher Frere; my 


wo Oo©iTrD wo 


Finterer de toutes les Egliles: Ran 


coſes:'Refproes,”: dont» Tavantage | 


eſt la {eule fn quic wou3-nous propos 


ſons11ci, de 'travailler de tour vore | 


pouvoir; pour: obliper fe ſftcurs de 


Genevede-conſentir a une choſe quif 
comribuera . infailliblement. a n&re| 


cammune tdification.. - S-11s. veulent 


bien faire .cefier :dans leur Ville la 


impreſſions .des- vieux - Plaumes en 
rime, & faire en forte que Pon im 
prime. ceux'de- Mr. Conrart en tou- 
tes les farmes les ptus commodes i 
porter : now efperons: que la bontt 


deceux-ciles:fera recevoir ſans peine,| 


& que” dans peu de tems on les aura 
appris Par coeur, & Von ne youdra 


'L 
1 


—_— 


plus} 


Lun) 
ples; (o ſervir des autres. Nous. re- 
commandons cette importante aflajre 
2 vorre-zele & 2 votre. prudence,  & 
nous prions Dieu quil Ja veuille 
aire reiiflir 4 fa plas grande -gloire, 
& qu'il vous accompagne- de fes be- 
nediftions & de ſes graces. + Nous 
pmmes: veritablemenr. 


uy AHdonfieur, 


Vos tres' humbles. & tres 0: 
. beiflans$erviteurs & Fre- 
res -en *ndtre. Seigneur, 


my - Tes Miniſtres & les Anci- 


ens. de VEpliſe Francoiſe 
recueillie 2 Zurich, &- 


pour tons avec charge. 


'J?. Reboulet, Paſtewr de PEgpliſe 
 "Frangoiſe de Zerich. 
'Vulſon la Colombiere, Paſterr de 
 PEgliſe de Saint Jean 4'Erans en 
Dauphin. 


J. Daille 


| 
| 
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-J-Daille, Miniftre de I Egliſe Refar|.q 
mee de Paris. 

"Chambon, AMirziſtre de 7 Egliſe *|1 ; 
Aimargues. 

.Coulan, Paſteur de PEgliſe d" Ales, 

-Du Cros, Miniſtre - Sommicne | - 7 


au Bas Languedoc. 

S. Perrin, Paſtewr de Ferrieres as 
Haut Languedoc. 

Bouſanquet, Miniſtre du Samt E | 4 
vangi 

Coulan, Fils, Miniſtre dau Saint F: | : 
wangile. Q 

Daniel Reboulet; Menifre. 

Pellet, Miniſftre du Saint Evan | 1 


ti 
þ 


gite 
Teiflier, Ancien de PEgliſe Frang | 
de Zurich. 


Saurin, Ancien. 


P 
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Pres la lecture de cette Let: f 

tre, pluſieurs dirent, qu 'dl) 
meritoit qu'on y fiſt attention, 
qu'il evit et a ſouhaiter, que 
malhe 


©; 990 
r des Epliſes de France wet 
P empeche I'trabhflement -de ces 
| Plaumesz; Er dautres ayant dit, 
* |+qu'il y pourroit avoir des inconve- 
 |-niens A changer les Pſaumes, on 
| laiffa paſſer des annees entieres, ſans 
'fien reſoudre 1a deflus. On ſe con- 
| tentoit den diſcourir, pour & con 
" | tre; Et on tachoit par des converſa= 
| tions particulieres, & par celles qu'on 
# | avoit dans la Compagnie, de con» 
| venir de ce qui feroit le plus avanta- 
, | -geux aux Epliſes. Enfin, au -bout 
de ſept ans, on $'accorda a revoir la 
E-| Verſion de Mr. Conrart, pour-en 
connoitre la qualite ; y faire quel- 
ques changemens,s'il etoit neceſlaire ; 
en faire enſuite une Edition, & de- 
F] couvrir les penſees des Egliſes, par 
un Avisqu'on y mettroit, qui aver- 
tiroit tout le monde du-defſein d'em- 
= ces nouveaux Pſaumes dans 
e Service Divin ; Et par lequel on 
prieroit les habiles gens de commu- 
*o niquer leurs Remarques a Geneve, 
" B an 


| 
mir 
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afin de rendre ces Plaumes plus utiles 
aux Epliſes. 

Ce projet Etant execute, on at- 
tendit pres de trois ans les avis quli 


pourrotent venir; Et pendant cet in- . 


tervalle, on receyoit bien Ces Lettres 
d approbation, ,& d' encouragement 
a les Ezblir ; ; mais jamais il n'en vint 
d aucun Corps. ni d'aucun particuli- 
er, Qui marquar le moins du monde 
qu'on le trouveroit mauvais. .Les 


tettres des uns, & le filence des autres, | 


perſuacerent la - Compagnie des 
Paſteurs &' des Profeſleurs de Gene 
ve, -que' FOuvrage ſeroit þien regl 
par tout ; & qu'aucun! Fran.ois ne 
$ dratidierci de voir. les nouve:ux 
D{:umes introduits dans Gere re Cet- 
te con{ideration, jointe aux raiſons 
alleguees dans bes deliberations, de- 
termina Ja © ompagnie asen fervir 
dans les. Temples ;-& a les faire ap- 
prendre aupar.vant aux enfans dans 
routes les petites ecoles pubiques, & 
ERIE 
Particuliei CS. 
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48 
* | Lors quon fit cette reſolution, on 
delibera {i 'on conſulteroit les Egli- 
| ſes, & on jugea qu'il ne falloit pas 
! |e faire, | 

19, Parcequ'elles Ecoient ſuffiſam- 
ment informees de ce deflein par 
limpreſſion des Pſaumes, & par VA- 
vis qu'on avoit mis a leur tete. 

49, Parce que nulle raiſon n'y 
obligeoit 1a Compagnie. L'Egliſe 
 d: Geneve eſt dans une Republique 
ſouveraine, & independante a tous 
** | tgards, Elle a droit de faire pour 
t k propre edification tout ce qu'elle 

eſtime lui convenir. La communion 
qu'elle a avec les autres Eglifes ne 
[engage point A les conſulter, come 
me les autres Egliſes ne font point 
 obligezs a lui demander ſes avis. 
Chaque Egliſe demeure maitreſie ab- 
blue d'elle-meme, quand fon Ma- 
P” |piſtrat eſt Souverain. Elle peut Eta- 
blir, abroger, ou changer ce quelle 
rouve A propos, ſans donner lieu a 
—. | wcuge autre Egliſe de fe plaindre 
" B 2 qu'on 


t- 
bf 


Os 


"16 ] 


qu*on lui ait fait tort. Ceſt en vers | 
ru de ce droit, que chaque Epliſe a | 
fa Forme de gouyerment, ſa Con- " 
feſjon de Foi, fa Liturgie, fa Lan-| ;* 
gue, fa Diſcipline, & d'autres cho- 
fes extrEmement diffcrentes de celles | 1, 
des .autres Epliſes-z quoi-que les E- q 
gliſes de divers pais foient dans la | & 
meme creance, & dans la commu: | 
munion les unes des autres. LL 
3®.: C'eſt Pancien uſage de VEgliſe | , 
de Geneve, Dans un grand nom- | x 
bre &affaires importantes, elle n'a | x 
0 

c 


int conſults les autres Egliſes ; ni 
'* autres Egliſes ne | ont pas aufit. 
conſultee en pluſteurs occaſions z quoi 
qu'il y etit une Etroite union entr el» 
les L'Eglife de Geneve avoit dref- | , 
ſe une Liturgie, que les Epliſes de | , 
France prirent ſans lui en demander | 
avis. Elle avoit une Confeſſion de | | 
Foi particuliere dans fon Academie ; |, 
Et elle adopta auifi la Confeſlion de }, 
Foi des Egliſes de France, fans le |, 
leur communiquer. Les Egliſes fans 
le 


 . «£ 0 
ſe conſulter reciproquement en ont 
uſe comme il. leur a ſemble bon- 
Quoi que | Egliſe de Geneve ait tou- 
jours Ete fort Etroitement unie avec 
les Epliſes de France, & avec celles 


de Suifſe, 8& qu'e'le ait meme envoye 


* | quelques fois des Deputez dans les 
| Synodes de Pune & de Vautre Nation, 
" | elle $'eſt pourtant tothours gouvernee, 


| comme elle a juge convenable. Elle 


a obſerve, ou aboli certaines Fetes ; 
Elle a decide des points de DoQtrine. 
Elle a uſe dans la Cene du pain leve, 
ou azyme ; & fait iverts choles, 


'| comme elle trouvoit a propos, fans 


ron Epliſe ſe plaignit de Ia 
ormalite, encore qu'on tachart d'un 
cote ou d'autre de faire changer la 
choſe, Si elle a quelquesfois- con- 
ere avec d'autres Epgliſes ; Si elle a 
fait des &tablifſlemens, ſans le leur 
communiquerg: ou meme contre leur 
avis, Elle n'a pas laifle de demeurer 
egalement en leur communion. : 

4?, On avyoit examine avec gran» 
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de attention, dans la Compagnie, les 
raiſons qui favoriſoient, ou qui pou- 
voient empecher PintroduCtion des 


nouveaux Plaumes ; & VYavis = as | 
dien fonde, | 
qu'on rauroit pil ſe reſoudre a gar- 


voit prevalu avoit paru {1 bien 


der les vieux; pourquoi donc de- 
mander Pavis des Egliſes ? Si on 
n'en «(tt conſults que quelques unes, 
Jes autres auroient pull fe plaindre 
davoir &t negligees. Si lon fe fit 
adrefle 2 routes ; outrele grand em- 
parras dans lequel on ſe mettoit, 1 
Sen {it roQjours trouve quelques-unes, 


qui auroient allegut. des difhcultez, | 


& i] auroit fallu bien du tems pour 


y repondre, &. pour les Eclaircir, | 


Er (4 apres des lettres reciproquey 


les Egliles n'ttoient pas. convenus, | 


c«l]es.dont I'avis n auxoir pas 61d ſui 
vi, ſe ſeroient oftenf&cs du proceds 
de VEgliſe de Geneve. On dit 
donc- gue la prudence, & le reſpeQ 
qu'on avoit. pour les autres Egliles, ne 
permettoit pas de les conlulter. 

59,. Oa 
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56. On en ajoilta une nouvelle . 
[raiſon tres-conſiderable. Ceſt quiil ©. 


falloit voir auparavant le ſuccez que 


| les nouveaux Pfaumes auroient ' dans 
: Geneve. S'il en arrivoit quelque 


inconvenient, on reprendroit les 
vieux de meilleure grace ; Si le ſuc+ 
Ge repondoit au defir, & a Veſpe- 
rance qu'on avoit, on communiquee- 
roit avec plaifir aux autres Egliſes ce 
qu'on auroit fait ; Er la facilite, & 


| P utilits de cette introduion ſervie 


roit 4 diſfiper la crainte des incon- 
reniens qu'on. pourroit ſe figurer 


* ailleurs. 


Enfin: 1a Compagnie ſe voyant 


' fondee ſur le droit, ſur la cotitume 


de ſes PreEdeceſleurs, ſur exemple 


; des Epliſes avec. leſquelles elle a le 


plus de liailon,  & tur les regles de. 


| ba prudence, & de h juſtice, elle 


ronclur quiil n'etoit pas a propos de 

conſulter les autres Egliſes. 
Ce fut ſur ces fondemens qu'on 
| contenta de demander au _ 
at. 


[ 20 ] 


j 


ſtrat-- ſon approbation-: & apr& il 
Pavoir obtenue, on introduilit les [ik 
nouveaux Plaumes dans les Temples, |Þe 


On laifla paſſer quatorze mois a 
voir comment ces Plaumes reiutlifſoi- 
ent dans la Ville, &dans les Egliſcs 
de la campagne. 
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Lors qu'on eut vi que tout le | 


monde s'en lovioit, & qu'il n'en 6+ 


z 
— 


toit arrive aucun inconvenient, quel- | 


ues Paſteurs repreſenttrent, qu'il 
Etoit tems de fatisfaire A la lettre de 
Zurich, & au delir d une infinite 


dautres gens; qu'il falloit Ecrire | 


Lt 


aux autres Egliles, pour leur don: | 


ner occaſion de faire les m&mes re- | 


flexions qu'on avoit faices a Geneve. 
Surquoi Ia Compagnie ordonra, 
quon Ecriroit une Lettre circulaire, 
d'une maniere prudente, & reſpectu- 
euſe; qu'on Pprendroit garde a ne 
demander avis a perſonne ; 4 n'exi* 
ger rien de perſonne a n'exhorter 
perſonne 2 rien. Qu'on ſe conten- 
teroit de faire ſavoir ce qu'on 4" 
volt 
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4; yoit fait, d'en toucher les prineipales 
-s [niſons, de marquer la benediQtion 
que Lieu y ayoit repandue; & 

'on laifleroit a chaque Egliſe, la 
hertd de faire, apres cela, ce qu'elle 
[rouveroit bon. La Lettre fut ex+. 
ztement dreflce felon cette intenti> 


LL 


e lon, comme on verra en la liſfant. 


— 


il | Lttre Corite aux Epliſes Frangoiſes 
c de divers Pats; 


e | Meſlteurs & tres-honorts Freres, 


| Im Liaiſon que nous avons eve 
depuis la Refarmation, avec les 
, | Folifes Frangoiſes & Wallonnes, nous 
» |alait croire, que nous devians vous” 
- |ommuniquer ce que nous avons fait 
e |Gns cette Ville, touchant les Pſau- 
» [mes qu'on employe dans le Service: 
r {divin ; & la correſpondance qu'elles- 
- [ont bien voulu entretenir rovtjjours 
» | 3&c. nous, nous a fait cſpezer que vaus 


ne- 


- — ee CR CCC 


| 22 ] 


ne-le trouveriez pas mtuvais. Noug j#'* 
Erions des long-tems entr:'z dans ley I 
ſentimens des £xliſes, & desSynodes {et 
de France, qui deſiroient, quon re- 
touchar les Plaumos traduits en-Ven 
par Matot, & par Mr. de Beze';'& 
nous avions donne ca nous mEmes + IF 
ceux de Monſieur Conrart la mime |*' 
approbation qu iis avoient elle des {ok 
Perſonnes EclairCes,& de tous les gens 1® 
de bien, dans ce grand+ Royaume ; /"? 
Mais la crainte que notre -Magiſtrat, »** 
ou que ndtre Peuple, ne pitt conſentir } 
a ur changement dans i Uſage pu | 
blic, nous a retenus pluſteurs anne 
dans le (Hence. Nous remurquiony 
que les uns nous acculerotent' de may 
quer de reſpect pour la memoire des 
Auteurs de -la premiere Verſion ; ou 
$'imagineroient qu'en corrigeant le 
langage, on changeoit les -penſecs ; 
& que d'autres ne pourroient ſouftrir, 
qu'on leur fit abandonner des Plau- 
mes qu'ils ſavoient Par coeur, & dont 
ils avoient tire, toute leur vie, une 
grande 


for 
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yrande. conſolation, pour en appren- 
dre- de nouveaux, que I'age, ou le 
{&faut de memoire ne permettroit pas 
& ſavoir . jamais, ou ſans une peine 
fort deſagreable. Ces conſiderations, 
& autres, priſes de Phumeur des 
*peuples, & du jugement qu'ils font 
\Vordinaire de ce qu'on veut Etablir 
., contre leur uſage,nousavaient empe- 
<4 d'introduire.dans nos Temples la 
maduction de Men(ieur Conrart ; 
Mais enfin, aprEs avoir murement 
jenſe A la neceſſitE de ce nouvel Ou- 
yage,. & 2 lutilite que PF gliſe en 
'treroir, nous nous refoitimes 2 exami- 
er la fhdelitE, & la bonte de cette 
nduction,dans la vetie de pouvoir at- 
eter 2 n0:re Magiltrat,dont I autori- 
£ nous Eioit ablolument neceflaire, 
won pouvoit ſans fcrupule, & qu'on 
xvoit, pour une plus grande . Edi- 
cation de 'Eglile, fe fervir dans. les 
iemblccs publiques de. cette nou- 
elle Verſion. Four obtenir leur con» 
ement, nous leur repreſentames 
les 


. 


cf 


[ 24 J | 
les raiſons qui nous y determinoiety 
Nous leur en allegames deux princi 
pales, fondees ſur la Parole min 
de Dieu; Lune eſt, le grand nom{f{an 
| bre de mots. & de phraſes qu'on n'er{qar 
—_—_— parce qu'elles ne-font pl} nor 
et1 ulage ; & nulle Egliſe, {1 elle-b}que 
. coute Saint Paul, ne doit fairele Ser-} no 

vice divin,ni en tour, ni en partie, et \pev 
des termes qui ſoient inintelligible |þu 
Laure eſt, le mepris avec lequel nd | fe 
Adverfaires parloient de nos Pſaus } od 
mes, & les railleries qu'ils en faifor- | pur 
ent dans leurs predications, & dars ' ren 
leurs Ecrits, tant -2 cauſe des fauts | po 
- dont ils font remplis contre les regla | $ 
de la Poelie d'aujourdui, qua cauſt & 
principalement de pluſieurs exprefly || 
ons, qui ne "font plus ſupportabls | 
dans- ce fiecle, on la clarte, & la re 
politeſſe ſont tout-a-fair ndceſlaires. |qu 
A quoi nous ajotitames,que quejques | me 
Zcrivains pretendojient juſtifher, dans }no 
leurs livres, I'Eglile Romaine, d |& 
ce queelle conſervoit Puſage de hf] 
langue 

de 
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Mlangue Latine dans le ſervice divin, 
har Pexemple de nos Pſaumes, quiils 
8! nous reprochojent de n'oſer changer, 
${quelque obſcurs & defeQueux que 
-|nous les reconnuſſons, 2 cauſe du 
ec | peuple qui y Etoit accourume. Nous 
& |eur fimes donc com prendre, que nous 
& | Gevions retrancher 2 ceux de Rome 
U* }Toccalion de maintenir leurs abus 
I par notre pratique, & qu'il faloit 
s 'rendre honorable u0tre Religion, 6 
& | nous voulions dEferer a Pordre de 
ls |$ Paul, qui recommande fortement 
iſt ' @ xiv. de la 1. aux Cor. Pavoir dans 
IF | k Service de Dieu un tres-grand E- 
& | pard aux Etrangers de la foi. Cette 
la \emontrance ayant fait Pimpreflion 
8 \que nous ſouhaittions, nous. fimes 
68 | mettre ſous la preſſe les Plaumes que 
1 [nous avions revs. Nous recomman= 
& |Umes aux- Maitres & aux Mattreſſes 
Ia '{Ecole, de les Faire apprendre aux 
ue enfans ; & au bout dun an, ou 
deux, nous avertimes 'de n0:re del- 
(cn le Peuple dans tous nos Temples. 
1 C Nous 
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Nous exhortames chacun a pourvoir 
| fk famille, des Plaumes de cette nou- 
velle reviſion ; & deux mois apres, 
nous les times chanter publiquement ; 
Ce qui fur fait pour la premiere fois, 
le, premier Dimanche de Novembre 
de: Pan mille {ix cent,” quatre vint.& 
dixhuit.,Ert dans/les Sermons de ce 
Jour la, nous .inſtruismes nos audj- 
teurs des raiſons de ce changement. 
Le ſuccez .graces a Dieu, a lurpaſſe 
r:g;re attenite,. Apr&s que les plus dif- 
ficiles ;,eurent | conlidere nos raiſons, 
ils:,.enrdemeurerent farisfaits, ' & tout 
le:mGnde. your aujourd huy avec joye 
cet avantageux Etablifſement. Nous 
deglazitmes. d abord, - que nous laiſ- 
ſlons;A-chacun la liberte de chanter 
leg yieux cou :les. nouveaux Pſrumes ; 
${ais il ne (e paſla pas: deux ou trois 
-, Maines,,.que rout le:monde voulut 
avoir, les nouveaux, & nous pouvons 
vous -affurer, i MeJieurs, qu'il n'eit 
arrjVE aucun defarere :dans le chant, 
ni - dans: cette: Valle; ni dans! nos 

| ', Egites 


WW; 


= eo, tt IX ©) 


= Ie Mw 3 


— 


— nat —m— — 


——— 


——_— 


ky 


LF]. 


| Fgliſes.de la Campagne ol 'fious les 


avons introduits, Au contraire, nous 
apprenons avec plailir, que les Pai- 
ſans meme les chantent avec la meme 
facilits que les vieux, & qu ils en te- 


Moignent beaucoup de fatisfaCtion, 


parce  qu"ils les entendent mieux. 


Le contentement que nous avons eu de 


.yoir nos. peuples EdifieZ, & le Culte 


divin 4 couvert de la moquerie de 
nos: Adverſaires, &.propre 4 gagner 
leur eſtimze, nous. a portez'a vous 
donner avis de ce que nous avons 
fair, & de la benediction que Dieu y 
arepandue. L'experience que nous 
'Venons - de faire de [utilite de ce 
changement peut ſervir a juſtifier la 
ſagefſle, & la pietE. d:s Eplifes de 
France qui le defiroient, & aflurer 
celles d'aujourd'huy contre la crainte 
de rous les inconveniens qu'on pour» 
roir 8'en figurer. Chacune peut faire 
a cette heure, ce queelle jugera le 
plus expedient pour ton edification, 
Nous ne nous fommes propoſez au- 

B 2 tre 
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autre choſe, en vous Ecrivant, que 
de vous temoigner le defir que nous 
avons d*entretenir une Etroite union 
avec vos-:Egliſes, & nous eſperons 
que-la liberte que nous avons priſe, 
ne vous deplaira pas. Elle-pourra 
donner 'occaſion de faire re&flexion' far 
ce qui peut le pluscontribuet a Phon- 
neur du: Service de Dieu envers ceux 
de dehors ; 2 produire le plus de 
fruit pour le ſalut de vos troupeaux, 
& a procurer une parfaite correſpon- 
dance entre les Egliſes. Nous prions 
Dieu qu'il conſerve les vOtres, & 
qu'i] les fafſe fleurir, qu'il rEpande la 
bonne odeur de votre deEtrine, & de 
vitre culce par toute la terre, & qu'il 
vous comble de ſes plus precicuſes fa- 
veurs. Nous ſommes 
Meſpietrs © tres bens Freves, 
Vos tres-humbles, & tres.oberfſans 

ſerviteurs, & Frercs2u Seigneur, les Pa* 

fteurs & les Profelieurs de FEgliſe & de 

FAcademie de Geneve, © pur 10:45 
Tronchin Mogerateur, Sarrafin Scererairc, 
A Gereve e-12, Fanuier 170d, 


Chaque 
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P 'D Haque Epliſe fit lhonneur 4 la 
A. Compagnie de lui- rEpondre, 


les unes- plirdr, les autres plus' trad: 
On infere ici les Reponſes, felon leur 


date, 

Reponſes des Evgliſes Frangoiſes & 

_Wallonnes, aux Paſteurs, & aux 
Profeſleurs de Geneve. 


Lettre de Þ Epliſe Fran Foiſe de Berne. 


A Berne ce 25. Janvier 1700. 


4 f} , 4 
Mbſfieur SO tres-honores Freres au Seigneur. 


\ TOus vous fommes fort obliges 

de la part que vous nous faites 
de la prudente conduite que vous a- 
vez tenuE pour faire- recevoir dans 
vos Epliſes es Pſaumes que vous a- 
ve 41 bien retouchez, pour les rendre 
plus intelligibles & plus propres a e- 
difer ceux qui les chantent ou qui les 
apprennent par coeur. L'on ne pou- 


.yoit sy prendre micux que vous 


2 AVER. 


_- 
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avez fait, & nous loijons Dieu de ce 
-que le ſuccez.' a rEpondu a voseſpe- 
Fances." ; Nous-avonscrit que vousne 
trouveriez. pas mauvais | que ious 
;cammuniquaſſions vatre Lettre a no 
Seigneurs qui y feront, ſans doute, 
des rEflexions convenables. Monſieur 
-4Holtard, Miniſtre de -PEgliſe Fran- 
.Foiſe,a bien'voulu ſe charger de-cette | * 
Commiſſion. Votre entrepriſe temoi | - 
gne le ſoin que vous avez des Egliſe | © 
- du Seigneur, &."que yous ne neg | | 
gez aucun des moyens qui peuvent }'* 
Aervir 4 leur Edification. Nous ſomme.| »- 
aufh ſenſiblement rouches de ce qu's | 
- pr6s avoir entretenu (1 parfaitemen | 
une lainte communion avectles Egli 


J 
x 


_ F...ſes Reformees de France, vous ave! 
+?. encore de grands Egards pour. leun| 


z”, .triſtes debris, & particulietementpouf! 
# . ceux que la Providence divine a jet|” 


, 4 


$". xes.en- ce lieu. C'eſt une-trevdou 
F . conſolation pour nous. Nous prian{ 
-. , Diev quiil dirige tothaurs vos foi 

© K& Vos travaux au. bien defon Egli- 


= 


[. 3: ) 


ſe, qu'il lui plaiſe de conrinuer long- 


| terms A aire fon. .ceuvre par. yos 


mains, & qu'il” r&pande abondam- 
megt- {es benediRtions ſur v6tre- Saint 
"Miniſtere. Ce font les voeux que 
Font de tout leur coeur ceux qui ſant 


AVec reſpe&t 


op TE : 
_ Meſpeyrs nos tres-banoxts Freres, 


Vos tres*humbles &: tres» 

obceiflans Serviteurs . & Fre - 

_ Tes au Seigneur, les Mini- 

: ſtres & Direteurs des Rehu- 
giez, & pour toys 


Hollard, Moderateur. 


Letire 


LOH... 
| dS 72 - 1:4: 44" £10 
Lettre de V Fgliſe Frangoiſe de Baſſe; | 
'l 


Meffieurs & tres-honorez F: Ere3, . | 
ES avec bien de la {oye que [{ 
avons recu la Lettre que Vol} ne 

nous avez fait lhonneur de nc us & [yr 
crire, au ſujet de la nouvelle verl.on |: 
des Plaumes que vous avez reveue & [ne 
introduite depuis quelques annecs dans | | 
le Culte public qui ſe rend a Dieu go 
dans vos 'Temples. Comme les rai {&f 
fons qui vous ont engage A le faire, wr 
& que vous avez. eula bonts de now jar 
communiquer, ſont tres fortes & conrJjar 
vaincantes, nous ne pouvons que|ibn 
louer Dieu de vous en avoir inſpit|& 
le deficin, & de vous avoir facilite | 
les moyens de 1'executer avec un ſuc-jKc 
cez auſlt general que celuiqu il a ew| 
Nous ne doutons pas que les Egliſeſ 
Frangoiſes qui en ſeront inform 
n'y fafſent tres-grande attention, .&|&« 
que la ſageſle & la pietE de votre ex:|6e 
emple ne les engage a yous imiter.\Y 
l Pour| - 
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Pour nous, nous y avons. deja fait 

1! [i ſcrieuſes rEfexions, & approuvans 
k choſe en elle meme, nous penſons 
wx moyens de Petablir parmi nous A 

x [{&ification- de chaeun.. Mais com- 
'Þ ne vous faverz, Meſdieurs, par votre 
& [fopre experience, que pour un 
a [hangement ſemblable i] y a bien des 
& [neſures a prendre, pluſieurs prejugez. 
ns guerir, & divers obſtacles a fur- 
eu [gonter, afin que le tout ſe fafle fans 
is {&fordre & au contentement de cha» 
gn. Nous nous propoſons de te faire 
u {far la douceur, par la conviCtion, & 
M1 Jjar- le tems, aprEs quoi nous ne dou- 
ve [ns nullement d'obtenir Pagrement 
i&|&' Nos Souverains Seigneurs pour 
ite |gettre la choſe A entiere execution. 
uc{Nous vous remercions cependant de la 
te QuEVOUs NOUs avVeZ faite de nous 
iſa]x pmuniquer ce que vous aver eta- 
Ei a cer'egard, avec autant de piete 
&|&de prudence que de bon fuccez, & 
ex-\(entrerenir ainf la liaifon Chietienne 
ter(il y a tothours eu entre Vous & 
our\ - Nous. 


[ 34 3 
Nous.Nous ne negligerons Jartlais av (Bt 


cune occaſion de [1a 'ferrer de plus a 
plus, & de vous tEmoigner I'eſtime by 
&-la veneration que nous avons poir 
vous. *Dieu | vetiille torititiuer A Faire 
fleutir votre Egliſe & ©" rEpandre pit is 
toute la terre” la'botine” odeur 4 « 
pietE.Dieu veuille benir vos Perfonna j10! 
& vos travaux,” & faire que vo!" 
Epliſe & vorre 'Acaderhie' loyent rot |'0r 
jours la eolomne & Vappui'de la vet I 
te, une pepiniere de Grands ; Hon" 

mes, & de lideles Serviteurs du Seig #7 
neur. Nous ſommes avec zele & x t 
vec lincerite- lu 


Meſent: & tres-hbonorez, Freres, . 


' Vos tres-humbles . & tres-obei> |, 
ſans Serviceurs &  Freres al f 
Seigneur, les Faſteurs & ls 
Anciens de I Eglile Frangoik|,,: 
de Baſle, ©* pour - tous aut " 


or dre yoj 
B:Fanconis Paſteur, Aoderotemhrer 


A Brſle ce 14. Fevricr 
1700. Lettri 
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y Þrtre.de PEgliſe Francoiſe de Berlin: 


"Meſſieurs & tres honores Freres, 


Ous avons regu la.Lettre dont 
Vous avez honors notre Come 


a; 
oy 
: 


jg {witlance toute particulicre les tEmo+ 
Ne lignages que Vous nous y . donnez de 
nn ire charite fraternelle, & de Vinte- 
x \&t-que vous prenez 2 Fedification 
nn  ommune des. Egliſes de Dieuy: & de 
ip an6rre, en particulier. La Renom- 
' + Te? nous avoir deja appris le grand 
licceez dont Dieu a favoriſe un deflein 
wh digne de votre lageſle & de vod- 
at re piere, que | 'eroit celui d'introduire 
* kthant des Plaumes de la nouvelle 
U rvifion.. Nous en avons beni, Dieu 
” & rout 1.0tre coeur, nous en avons 
" GO d'abord un fayorable augure 
pour * Nous. © Car - vous. pouvez . a- 
Yor appris,' Meſlteurs, & treshono» 
entre, Freres, qu'il'y avoit -d&ja long- 
tems 

ttri 


« gnie, & nous y avons. vu avec 
ile joye rres-ſenlible, & une recon 


LS 
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tems que nous avions forme-le: mime | x 
deflein que Vous. Les memes raiſons, |q| 
que vous alleguez { ſagement, nous | et 
y engageolent, Ia crainte des m&me | tr 
obſtacles nous retenoit, Mais un tx: q 
emple d'aufli grand poids que le V$. | 
tre ze nous a plus permis de balancer, |m 
Cet exerple fera fur | eſprit de ndtre |& 
Peuple, qui y eſt d&ja en partie. tout |m 
difpoſe, Iimpreſſion que doit faire 'tr 
Pexemp'e d'une Egliſe, queles Egle \q 
ſes Reformecs regardent avec raiſon i 
cotnme leur Mere, que Dieu a rendue | 
celebre depuis plus d'un fiecle, par [3 
des graces tout extraordinaires,  & |16 
par une proteCtion dont il n'a point |# 
interrompu le cours, & qui +44” in 
ar tout la bonne odeur de fa foi & | 
de fa charite. Ces raiſons nous ont, de 
engagez 2 faire faire ici une EditioniſÞ 
de ces Plaumes avec queiques changes; 
mens de peu d'importance,mais necel- 
ſaires, pour pertcCtionner peu 4 peu 
cet ouvrage, que Meſlicurs Conrart 
& de la Baſtide ont {1 heureuſement 
EXCCutE, 
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xecufe, & auquel on a fait parmi 
Vous des changemens {1 judicieux, & 
6 dignes des grandes lumieres qu'il y 
adans votre Venerable Corps. Des 
| [que cette Edirion ſera achevee, nous 
s |en rendrons uſage public : Sil fe 
s | trouve encor quelques perſonnes, 
'. |qui conſervent de 'Eloignement pour 
- |& nouvel Etablifſlement, nous ſom- 
r, {mes perſuadez que les folides raiſons 
re |Ge vorre lettre acheveront des les ra- 
x {mener, 8& avec le ſecours de vos pri- 
re "tres & de vos voeux, nous eſperons 
> (que Dieu ne nous refuſera pas dans 
20 4 deflein, -que Nous avens forme 
ue. |pour 1a gloire, & pour celle de fon 
ar \{pliſe, le meme ſuccez qu'il Vous a 
& \xcord&E ; Noys- voop$ hes demandons 
int |#ec inſtance; auſſi bien que la con- 
nd. |nuation de votre bienveuillance, 
& |areflant de notre core des prieres ar- 
ont [fentes a  Auteur de tout don parfait, 
jon/uil continue 2 couvrir vos t gliſes 
ge=f& {a puiſſante proteCtion, qu'il les 
cel-Talle fleurir de plus en 'plus par la 
peu D, purete 
rart 
zent 
ute, 


purete de la dotrine- & du culte, 
auſſi bien que par la faintets des | 
moeurs, &qu'il vous comble-tous' en 
general &. er, particulier de fes plus | 
prEgieuſes benediftions. Nous fom- 
mes avec reſpe 


- Meſſieurs. & tres-honorts, Freres, 


A Berlin le 2. Mars x ( 
 AJG0.- : 7 1 

L 

.. Vos. tres-humbles & tres-obeiſ- | ne 


ſans-Serviteurs & Freres au { tre 
Seigneur, - les Paſteurs © & | ne 
Anciensde I'Egliſe Frang6iſe | ne 


de Berlin, & porr tous & 

no 

Bancelin Moderateur mi 
C. &'Ingenheim Ancien, & Secre- || 
. taire de Ia Compagnie. - 
Pl 


2 
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Lettre - ae P Epgliſe | Francoiſe 
de Zurich. 


 Mefſfieurs & tres-honores Freres, 
} i 
(3 E que nous avons ete fi fong-. 


tems. a faire rEponſe A la 
Lettre dont il vous a plti de 
{nous honorer ſur le ſujet de Vin- - 
| {troduction des. Plaumes de la nou- 
relle reviltion dans votre Egliſe, 
- ne. vient point d'autre cauſe. que 
hk ce que felon ndtre colitume, 
nous avons EE obliges de com . .; 
muniquer ndtre deflein au Magi- * 
\krat 8& aux Eccleſiaſtiques de cet- 
t Ville, & que pour en venir 
plus facilement a bout, Nous a- 
ng cr! quil Ecoit neceſſairs. de | 
e {10s appuyer de leur approbati- 
m Entin nous l'avons obtenue 
uns aucune peine, & nous eem- 
D 2 men- 


40 
mencerons Dimanche prochain, &'il 
plait a Dizu, davertir le peu de 
Refugies que nous avons dans 
cette Ville de cet heureux chan- 
gement, aprt&s avoir donne les 
ordres neceſlaires pour faire venir 
de Geneve les Pſaumes dont nous 
avons beſoin. Nous vous remer- 
cions tres -humblement, Meflieurs 
& rres-honores Freres, de ce que 
vous' avez eu la bontE de nous 
communiquer v6:re reſolution, dont 
nous ne doutons pas que toutes 
nos Epliſes ne ſuivent Pexemple 
avec plaiſir, puis que depuis 
long rems elles Ecoient routes di- 
ſpoſtes a cette avantageute & 
heurcuſe introduction. Nous vous 
prions auſſi Cc erre bien perſuades 
que nous ferons gloire d'entrere- 
nir tofhours avee Vi glifs de Ge- 
neve une parkiire correſpondance, 
puis que nous fommes, & que 
nois fercons toute 1.0:re vie as 
vec 


ei 
Vo! 


— —— > - 
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rec_ le reſpe& que nous vous de- 
 jvons 


| | , F 

; | Meſfienrs & tres*honorts Freres, 
H | 

3. \ Zurich ce 6. Mars 


- | 1700. 

$ 

e Vos tres-humbles -& tres + 
$ obeiflans Serviteurs, le . 
i | 2? Paſteur & les Anciens de } 
es VEgliſe Frangoiſe de Zus . 
le | - rich, & pour tous 


Ji- | Manuel Paſteur de PEgliſe. 


& | Dechampromain Anczen, - &.S2- 
us cretaire. 


as D-3 Lettre 
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Lettre de P Egliſe Frangoiſe Erlang. 


Mefiicurs & tres-honores Freres, 


I A Lettre que Vous avez eu la 
4 bonte de nous Ecrire du dou- 


zieme Janvier, ne nous a Ee rendue; 


que le dizieme de Mars, & nous vous 
airons-pour r-ponſe, que 1.0tre Com- 
pagnie a 2ppris avec bien cu plailr 
comme vocre Egliſe a enfin introduir 


dans vos Temples Tuſagedu ch nx: | 
des Plzutnes de Monſeur Conrat |! 


dans le Service divin Ileſt vrai que 
nos Synodes, & que nos Egliſcs de 
France deliroient avec -ardeur qu'on 
retouchit les Pſrumes traduits en 
vers par Marot & par Monlieur De 
Beze : & que les perſonnes les plus 
Ecluire's du Royaume donnoient 
leur approbarion a ceux de Monficur 
Conrart; Mais le trifte ecat ol fe 
wounia. alors nos Egliſes obligea 
les perfonnes qui pouvolent travail* 
ler a execution d'un { grand deflein, 

4 


; 
| d 


! < 


i 
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3 ſonger 4 toute autre choſe, c'eſt a 
dire, 4 mettre nos Epgliſes a couvert 

| de Forage & de la perſecution. Ce- 

| pendant nous beniffons Dieu, de c2' 

- * qui] vous a mis au coeur un {1 louable 
defſein, & meme qu'il vous a fair fur-- 
* | momter beaucoup de difficultez qui 
| | aurolent &!E capables de retroidir, 
- | dans cetre circonltance de tems, les 
* | perſonnes les plus Eclaires, & les plus: 
| | zelEes pour le ſervice de Dieu. Vos 
t | Magiſtrats, le Peuple, les Perlonnes - 
| } qui ſavoſent par coeur les Plaumes 
e | de Marot, x qui Vapprehenſion de 
e | ne pouvoir pas apprendre par coeur. 
n | cette nouvelle Edition ; toutes ces 
n | choſes n'ont pas EE capables de vous 
Je | rebuter, Vous avez franchi toutes 
u [ces difficultes, & apres avoir fait 
nt |connoitre 2 vos ſages Magiltrats la 
ut | neceffite-& } utilite qu'il y avoit d'in= 
le troduire dans vos Lygliſes cette nou-: 
a \velle Verſion, Vous leur avez avuſli 
ul*|allegue les principales raiſons, tirces, 
in, |ou des Plaumes memes, dans leſquels 
| il 
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ily avoit des mots & des phraſes . | 
qui netoient plus en uſage, ou du 
meEpris que nos Adverſaires de Rome , 
en faiſoient, 2 cauſe de certaines ex- 
preflions, qui ſont, 2 la verite, ru- 
des dans le (Giecle ou nous ſommes. . 
Apres avoir agi avec tant de pru- . 
dence, de ſagefle, & de zele il ne. 
faloit pas moins attendre qu'un pareil 
ſuccez, & Dieu vueille par fa mileri- . 
corde infinie verſer de plus en plus. 
ſes plus precieuſes benediCtions fur 
vos ſoins, & ſur votre travail, &. 
faire reuſhr toutes vos entrepriſes a 
la gloire-de notre Dieu, & © Pa- 
vancement de la Reformation de ſon. 
Fgliſe. Nous ne doutons pas que, 
vos  Peuples, apres. avoir ſurmonte. 
les premieres difficultes, ne ſe faflent . 
un ſenſible plaifir de les chanter,.. 
dautant mieux qu'il n'y a plus d'ex- . 
prefſions qui ne ſoient naturelles & : 
faciles. Nous ſouhaiterions d'etre en 
etat de vous pouvoir imiter, & de.. 
nous conformer en cela, comme en 

| toute 
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toute autre choſe, 2 vos Egliſes; 
| Mais outre que nous navons pas la 
ommodite i #'avoir- facilement ,des 
\Paumes, & qu'il faur dailleurs pre- 
rarer nos Peuples 2. un pareil chan- 
rement, Nous croyons de plus, qu'il 
eſt neceſſaire de communiquer la 
choſe 2 ndtre Synode. Cependant 
nous Vous ſommes ſen{iblement ob- 
ipEs, de ce Que Vous aver bien vour - 
, nous communiquer, & nous faire 
art de ce qui fe paſſe dans votre 
fpliſe, a Jaquelle nous ſerons bien. 


- 'ufes de nous conformer, & d'entre- 


000 YO 


[enir cette Erroite unjon qui a fait, & 
qui fera Ia Joye de nos Peuples, & de 
os Eglifes. Au reſte, nous avons en- 
oye une copie de votre Lettre aux 
'pliſes qui compaſent avec. nous un 
me Synode. Nous prions. Dieu 


" Þ i} benifle de plus cn-plus vos tra- 


wx, qu i les fafle retidfir a fa gran- 
glo're, a Paftermiflement du Reg=- 
de Jeſus Chriſt, & 2 Teditcation 

de 
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de fon Egliſe ; qu'il diſpe--1e con« 1 
ſeil de yos ennemis, &qu'il repande' : 
de plus en plus. la bonne odeuride ) - 4 


votre doctrine par tous les endroit | 
de. la terre, Nous ſorames \"M 


| Meſſieurs & tres-honores ow, | [ 


Vos tres-humbles & rey;obetiling, 
Serviteurs & Freres au Seig- 
neur, les Paſteurs & les Any; 
ciens de Þ Fpliſe Francoiſe 
de la nouvelle Ville d'Erlang,:k 

| & pour Fous, 

Michel Paſteur. 

E, Tholozan Paſteur. 

G, Ruynart Paſteur. 

Gabriel Lequezan, 

C. Froment Dacre. 

P. Cappieu Ancien. 

Etienne. Ferron Ancien. 

P. Lerny Ancien. 

Dalles Ancien, &r Secretaire. 
A Erlang le 14. Mars. 

1700. 


Þ ettre 


? 
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Lettre des Folifes Wallonues du 
| Pais. Bas aſſembles en Synoae 
{4 Latphen. 


k 
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: 'Mefſieurs & tres-honorez Freres, 


» A Lertre que vous nous avez 

Ly fair Thonneur de nous 'Ecri- 
2 &te leue 2 toute TAſlembl&e de 
* wkre Syrzode, '& nous y avons 
rquE avec beaucoup de con- 
*Parion, ce ZEle inſeparable Ce vd- 
Egliſe qui a tothours' EtE dun 
'Fprand exemple 4 totites les au- 
; Mais - comme Vaffaire* que 
nous propoſez eſt” fune trop 
inde importance pour' y reEpon= 
{1 rot determinement, ' vous ne 
vereZ pas mauvais, Meſlieurs, 
nous la communiquions '& a 
Conſiſtoires, & x d/autres Per- 
es ſages &. Eclair&es, avec d au- 
precautions que nous devons 
6 | garder 


'Ye 
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'garder en.cetre occaſion ;. Nous pes 
ſerons avec ſoin toutes vos raiſong, | 
-& vous devez croire que nous y | 
aurons tous les Egards que now | . 
leur devons, & que vo:re exemple 
y ajouttera. un grand poids. Nou 
nous raſſemblerons, s'il plait a Dieu, 
dans quelques mois ſelon Pordre de 
nos Synodes, & nous aurons I hori* | 
neur de vous expliquer alors plus | 
particulierement nos ſentimens, Ce- | 
pendant Ia correſpondance que vous 
voulez, entretenir avec nos Epliſes 
nous ſera toljours fort agreable & 
Pune fort grande &Edification, & 
nous- continuerons cependant A prier 
Dieu qu'il lui plaiſe de tenir tod)- 
jours la Republique de Geneve | 
ſous fa ſainte ProteCtion, d'y con- * 
ſervir ſa verite, & de la faire 
fleurir en toutes manieres ; Nous | 
le prions a meme tems de benir 
Je Troupeau & Villuſtre Academie | 
dont il vous a commis le ſoin, | 
Vos | 
; 


| 


n & 4 


+ 


—_— 


-- 


| 
| 
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-yos Perſonnes & vos Familles, & 


+nous ſerons tothours avec: ces ſenti- 


Meſſieurs & tres honores. Freres, 


Vos trezs-humbles & tres-0= 
beiſſans Serviteurs,, les 
-ConduQteurs tes Ep Egliles 
Wallonnes des Pais-Bas 
aſlemblez en Synode, .&* 


pour fous 


Baſnage de Flottemanville 
Preſident. 


Oliver $ ecyetaire. 


E Lettre 


[> 50] 
Letire de Egliſe Frangoiſe de Zgl. 3 
; 100 


A Zellce 5. Mai 1700 o 
| et 


Meſſieur, & tres-honores Freres, 


T Ous. commencerons par veuſ” 
remercier tres-humblement «7 
| honneur . qu'il vous a plt de nc 
faire, en nous.apprenant | heurauſf”* 
ecablidemen de la-nouvelle traduGil5 © 
on de nog Plaumes en vos Fplik 
Comme celle de Geneve a co 42! 
Et regardee avec. diſtinction de twp?” 
les Reformez, vous nous feres ju}® 
ſlice, Mefhieurs, de croire que dan ſig 
1.0tre diſperſion nous avons pour elf 
le les memes egards & les mem 
ſentimens d*'eftime que nous avioa 
en France, quand nous y &tions 
libertE; que nous ferons beaucoup 

d'atrention a, ce qui nous viendra $ cs 
vOtre part, & que nous nous faiſu y 
un honneur de la ſainte correſpoſ it 
dance que vous temoignez voulap**** 
entretet! 


1c 


dex 


[5iJ 
l[entretenir avec nous. Nous favons 
7 |qu'une Compagnie comme la votre, 
'(compoſee de tant ' d habiles gens, 
dont le ſavoir & Perudition repon=- 
lent & bien au grand zele qu'ils ont 
{pour la gloire de Dieu, &:dont Ia 
by & le culte ont une reputation ft 
Javantageuſe dans rout le monde ol 
notre Reformation eſt regeue, ne peut 
re-que de juſtes meſfures pour - 
Service divin. Ses avis pour nous - 
dun grand poids. Celui que- 
"{yous nous donnez, Meſhteurs, de ce 
191 apres les difficultes que vous avez 
: [rencontrees, dans 1 aftaire de que» 
4 ſion; vos defleins on eu le ſucces 
4 que vous ſouhaittiez, nous a fait reſ- 
"|ſentir beaucoup de: joye.. Si la choſe 
dependoit abſolument de nous, nous 
aurions deja ſuivi votre exemple. 
Nous ne deſeiperons pas: n'en etre 
Jles:imitateurs, il plait a Dieu, avec 
-Fle tems. Vous trouvez peut-Ere, 
Meſſieurs, que nous avons trop dif- 
& fere A repondre a Vexcellente Lettre 
E 2 dont 
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Lttire de Þ Egliſe Frangoiſe d Zell 


A Zellce 5; Mai I700, 


— ,—J S_ 2a £c<c« «= i 


Meſſieur, & tres-honords Freres, 


Ous. commencerons par Ve 
remercier tres-humblement 

| honneur , qu'il vous a plu de n 

Faire, en nous.apprenant I heur 

ecablidemens de la-nouvelle tradudi4 
on de nog Plaumes en vos E olifes 
Comme celle de Geneve a tothouy 
Ei& regardee avec; diſtinCtion de tow, Þ 
les Reformez, vous nous feres jy. 
tice, Meffieurs, de croire que dang” 
r.0tre diſperſion nous avons pour e4 7 
le les memes egards & les meme 1 
ſentimens Meſtime que nous avio: * 
en France, quand nous y &tions «\* 
libertE; que nous ferons beauco 


1 © 


d'atrention A, c qui nous viendra ; 
vOtre part, & que nous nous fail y 


un honneur de la ſainte correſps 
dance que vous temoignez voul 
entreteny 


fe 


RTF --. 
entretentr avec nous. Nous favons 
41 |qu'une Compagnie comme 1a votre, 

' |compoſee de tant ' d habiles gens, 
dont le: ſavoir & Perudition repon- 
dent bien au grand zele qu'ils ont 

r 1a gloire de Dieu, &-dont la 
bi & le culte ont une reputation 1 
avantageuſe dans rout le monde ol 
\,\norre Reformation eſt regeue, ne peut 
: ps que de juſtes meſures pour - 
12] Service divin. Ses avis pour nous - 
1;6,4fnt> dun grand poids. Celut que 
| nd yous nous donnez, Meſhteurs, de ce 
gi qu'apres les difficultes que vous avez 
Mi rencontrees, dans | affaire de que» 
Jang ſtion, vos defleins on eu le ſucces 
« | que vous ſouhaittiez, nous a fait reſ- 
| ſentir beaucoup de: joye.. Si la choſe 
rs dependoit abſolument de nous, nous 
; 4 aurions deja fſuivi votre exemple. 
Nous ne defeiperons pas n'en etre 
les-imitateurs, $'il plait a Dieu, avec 
'le tems. Vous trouvez peut-&re, 
- of Meſſieurs, que nous avons trop dif- 
14 fere A repondre a Vexcellente Lettre 
EA doat 


hon 


v1 
VCUus 
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dont vous nous avez honors. Ce 
n'eſt ni la negligence, ni le manque de 
reconnoiflance qui nous ont empche 
de -nous aquitter de nOtre devoir ; 
Ceſt ſeulement parce que nous a» 
vons vouln Ia communiquer aux Eglt- 
ſes voiſines, & ſur tout 2 celles qui 
ſont dans les Etats de Noſleigneurs 
les Princes de Brunſwick. Vous. ap» 
prendrez ſins doute avec conſolation, 
que {1 Monſeignevr I'Ele&teur de ce 
nom- a parmis 2 I'fgliſe d'Hanover 
d'2yoir un Temple, gil en a fait 
bazir un a ſes deEpens, en faveur de la 
colanie Frang;oife d Bameln, Son Al-- 
tefſe Sereni{lume Monſeizneur le Duc 
notre Maitre nous a accordcE la liberte- 
den .E&difier un a Zicil, & nous a 
metne fait. ſeritir pour cette fin, les 
eftets de fa liberalite. Nous y faiſons 
travailler aCtueliement ; Mais nos- 
forces ſont trop petites, pour venir 2 - 
bout de notre projet fans ſecours 
dailleurs. Nousavions deput&en An 
gleterre & en Hollande pour en de-- 
mander ;. 
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mander z la.conjoncture ne nous 2 
pas 4te Peorahls, Nous -avons fait 
de la depenſe inutilement, ce quf 
[nous cauſe un retardement pour jour 
[du fruit de nos efperances .C'auroit 
ce au tems de nGre Etabliſſement 
nouveau que nous aurions pil, & votre 
imitation, introdyire I'uſage de nos 
Plaumes de 1a nouvelle reviſion. Ces 
Mefſieurs nos Freres X qui nous a- 
vons fait part de vos fortes raiſons, 
en ſont touchez comme nous, & tom: 
| bent Paccord que fi- nous pouvons 
reiſhr, la choſe ſera d'une tres-grande 
edification. I eft vrai, Meſheurs, 
-que nous prevoyons les uns & les 
autres, que nous pourrons trouver en 
notre chemin les memes obſtacles que 
vous y avez rencontre d'abord. Dieu 
vueille benir cette glotieuſe entrepri- 
ſe, qui na pour but que ſon honneur, 
& la conſolation des Fideles; Nous 
le prions de tout*nGrre coeur qu'il re- 
pande de plus en plus ſts plus preci- 
euſes faveurs du Ciel & de la terre fur 
--- E 3 Vos 
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vos Perſonnes, fur vos F amilles, & 
ſur la floriflante - Epliſe L "il a com- 
miſe & votre conduite. Nous ſommes 
avec un profond reſpect 


Meffieurs nos tres*honores F rores, 
Vos tres-humbles & tres- 


obeiflans Serviteurs & 
Freres en N. S. ]. Ch.le 


Paſteurs & les Anciens de | 


IEgliſe Frangoiſe Re- 
formee de Zell, & four 
£015 


De la Foreſt Paſteur 
De 1a Fortiere Maxuel Ancien. | 
De Vilars Maloſtie Anaen.. 
D. Caulier Ancien, 
Monroy Ancien. 

Burjand cos Ancien, 

R. Sio 
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Lettre de PEpliſe de Neuchatel. 


Meffieurs & tre$-honorez Freres, 


C I nous avons differs: juſques 2 

preſent de repondre 2X votre - 
Letrre du douziEme Janvier, ca Etc - 
parce que nous n'aurions pil vous 
donner plus tot une rEponſe preciſe, 


: ſur Tintroduction des Plaumes nou- 


veaux. Notre Compagnie qui avoit- 
regards depuis long-tems cette in- 
troduction comme tres-neceſlaire, 
pour la gloire de Dieu,pour Vedifica- 
tion de VEgliſe, & pour Phonneur 


; de la Reformation, a pris la reſoluti- 


on de faire ce changement avec 
Caurant plus de plaifir, qu'elle y a 
EE invitEe par votre Venerable Com- 
pagnie. Nous vous dirons donc, 
Meſlieurs & tre-honorez Freres, que 
dans notre Afſemblee du mois de 
May dernier, il fdr arrete que les 
 Plaumes de la nouvelle Verſion ſe- 
roient. 
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roient introduits dans Vuſige publick 
de toutes les Eglifes de ce Pais, & 
que depuis, 4yant' confere* avec 
Meſlieurs les Magiſtrats de la Ville 
de Neuchiel, pour. ce qui regarde 
PEgliſe de, Neuchatel en particulier, 
a I'Egard du tems auquel ce chan- 

ent pourroit ſe faire, nous avoris 
reſolu dans notre Afſembl&e au: 
jourd*huy que ce feroit le premier 
' Dimanche du mois d*Aoilt prochain. 
Ceeſt dequoi nous n'avons pas voulu 
 manquer Ce vous avertir, & en me- 
me tems nous vous remercions, 
Meſlteurs, & treshonorez Freres, de 
la Lettre que vous nous aver ecrite 
ſur ſe ſujet. -Nous vous prions d'*tre 
perſuadez que nous aurons tothours Þ 
une conſideration particuliere pour 
votre Egliſe, & que nous ne ſouhait- 
tons rien tant, que d'entretenir avec} 
vous une parfaite union, & une E- 
troite correſpondance. Nous adreſ 
ſons -nos voeux 2 Dieu, pour qu'i 
repande ſur votre fainte Aſſemble 
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ſur vos Egliſes ſes plus precieuſes 


urs, & nous ſommes avec beau- 
p de zele & dattachement 


MefGeurs & tres-honords Freres, 


i: [Neuchatel be 5. Fuin | 
I 1 700. . 
r | | 

. Vos tres-humbles & tres- 

lu obeiſtans Serviteurs & 

% * Freres, le. Doyen & les. 

" Paſteurs de la Souve- 

le rainetE de Neuchartel & 

te Vallengin. 


Ofteryald Doyen. 
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Lettre de P Egliſe Frangoiſe de # 


S chaffouſe. 


A Schaffouſe ce 26. Fain 


I 700. 


v 


Meſſicurs nos tres-honores Freres en ] Chriſt, 


TOus- aurions rEpondu plutor 3 
celle que votre Venerable 
Compagnie nous fit Thonneur de 
nous Ecrire il y a deja quelque tems, 
{1 Nos Seigneurs du Senat Eccleſ1- 
aſtique euſſent eu occaſion de gafl:m- 
bler plutor qu'ils ne Vont pas fait, 
& $'ils euſſentrEpondu a la tres. hum- 
ble demande que nous leur avions 
faire de permettre qu'z votre imita* 
tion nous puſlions nous ſervir- dans 
notre perit Troupeau des Pſaumes 
de .la. nouvelle Reviſion ; Mais com- 
me ils ne $'aflemblent que pour quel- 
que 


- *. 
«3 . 
P . 
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que cas extraordinaire, - nous'm'a* 
//vons pas pil avoir la fatisfation 
|. que nous-nous - Etions' - /propoſte 
| auſſi" prontement que nous lauri- 
ons ſouhaittE, Nous vous ſuppli- 


*|... ons - pour cet <«ffet, Meflieurs- nos 


; tres-honores Freres, de nous: par- 
..donner notre irregularite - apparen- 
-te,. &. d'etre fortement | eg 
..que nous recevrons tolyours a- 
.vec beaucoup: de confideration & 
. de reſpect tout ce qui viendra 
de votre part, - &.- que nous nous 
;ferons un- plaiſir de profater de 
.vos ages confeils :8& de vos lu- 
: mierts. Nous avons appris avec 
-beaucoup de plailir.-que Dieu a 
.repandu ſa benediftion ſur votre 
pieux. deflein, ,& que tous vos 
' troupeaux - ſe trouvent . Edifez, du 
.changement avantageux- que vous 
_ leur avez procure, Les reflexi- 
ons que vous taites, Meſheurs nos 


. tre-honores Freres, ſur la neceſ- 
ſite 


[6] 
fe de ce changement, Etoijent 'trg 
ſolides, pour n'etre "A ſecondly 
par votre ſage Magiſtrat, .&- apy - 
prouvEes de toutes les -perſonne 
raiſonnables de notre Sainte com-|. 
munion ; auſſi n'avons nous. point) 
eu de peine d'obtenir notre demande| 
de Nos Seigneurs du Senat Ecde. 
faſtique, qui nous ont accord} 
unanimement la permiſſion de chan-' 
ter dans nos Aflembl&es les Pſay- 
mes de Monſieur Conrart, de fort 
ue nous efperons de les introduir) 
ans peine dans nO0tre aflſembl&; 
.En attendant donc que le Seigney! 
benifle ndtre reſolution, comme il 1} 
beni la votre, nous le ſupplions Gi 
plus profond. de nos cceurs, qu'il lu 
plaiſe d'accompagner toiljours &þ 
Vefficace de fa grace les fainta}/ 
fonQions de votre Miniſtere & } 
vos emplois, & qu'il conſerve 
rement Vos Perſonnes, & Vos Fa 


milles, & aprees vous avoir demand 


SE _ 


: contituation de vdrre” bienvevil- 
Flance, nous vous prions d'2tre 'per- 
ue nous ſommes avec un'tres- 


4 profond reſpe& 
 Meſſieurs nos tres-bonortz, Freres, 


- Vos tres-humbles & tres> 


ak obeiflans' Serviteurs 

cles 

My, uet Paſteur de PEpliſe 
at» Francoiſe de Schaffouſe. 

a T rappier Axcien. 


- Etienne Grimaud Ancien- 
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Lettre' de PEgliſs Francoife | 
ae Caſſel. 


Meſieurs & tres-honore's Fre res, 


1 
q | 
| 
- A TOus vqus remercians tres-hum- | 

-Y.- blement . de lexcellente Let- 4 
tre Que vous nous avez fait I hon» j-7 
geur. de. nous Ecrire touchant Puſape 
de la nouvelle Verſion des Plaume#* 
de David en vers Frangois dans [% 
Service djvin, & nous Vous prion cf 
de croire que ce n'a te nvllement!:; 
par negligence que nous n'y avonsþ* 
pas repondu plutot, mais que jc 
delay eſt venu de quelques autres 
cauſes qui nous ont arierez juſque 
a cette heure. C'eſt avec un lingu+ 
Vier + plailir, Mefſhtteurs, que n 
vous y voyons renouveller Iagrea 
ble correſpondance qu'il y a toty 
eu entre Vous & les Egliſes aq 
France dont . nous faifions part! 


of 


' . 3 ; 

& la maniere en Jaquelle vous les 
| tdnorez & leurs Synodes, en ap- 
prouvant & accompliſiant meme a- 

ſe | vec tant de ſuccez:parmi vous le deſ- 
'ſein qu'elles avoient - forme d'intro-: 
' dire dans leurs faintes Afſemblees 
cetre nouvelle traduction des hymnes: 

, \ficrez, f capable d'exciter la devo-- 

m. tion dans les coeurs, & denlever les: 

et. 4mes pieufes par [a purete & la be- 

.a0te' & la force: des : ſes expreſſions.” 

es raiſons qui vous y- ont determi- 

ez ſont tres-convainquantes, & vd= 

. fre exemple ne peut &re que d'un- 

"Mt ofpand poids pour engager les Egliſes 


4 


ent: Francoiſes a le ſuivre dans les divers 
6ns:;£adroirs de leur difperltion. Pour 
nous, Meſlieurs, nous formes tout a 
rec fait dans la reſolution de vous imiter, 
ne X nous le feronsd autant plus volon- 
0u- tiers, que nous avions ce change- 
2 Ment, {1 utile & {1 neceſlaire, extre&« 
mement 2 coeur des avant ce terrible 

4 coup de perſecution qui nous a arra- 
i}; chez a nOtre partie, & que nous en 

| 2 eſperons 


— 


g + "6 
eſperons. une grande edrfication, 
Toutes les Egliſes Refugidces de ce 
Pais-ci, 2 qui nous avons. commy- 
nique votre Lettre, font auſſi dans 
la diſpoſition de s'y conformer; &. 
nous avons meme deflein de nous ſer- 


vir de la Verſion que vous employer | 
dans vos exercices publics de piet6, | 


& d'en faire venir d'abord quelques 


exemplaires de toutes les fortes pour ., 
ellay. Au reſte, Meſſieurs, ce nous... 


ſera totjours une choſe tres-douce & 
wres-conſolante dans notre refuge, que 
VEroite union que vous tEmoigner 


de vouloir entretenir .avec nous, &, | - 


Nous contribuerons de toutes noy 


forces a en ſerrer les noeuds & 4 la | 


rendre inviolable. Nous prions Dieu-: 


de tout ndtre coeur de vous combler | 
de toutes ſes benediCtions ſpiriuelles |. 
& temporelles, de conferver Bc de |» 
os yos troupeaux,. de maintenir | 

jamais au milieu d'cux la purete de} 


h doctrine & du culte divin, cette 
perle de grand prix dont ils ſont en- 


richis, 


| 


| 
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fichis, & de rendre v9tre Academie 
tothours celebre & Hfloriſlante, 'Ce 
font les voeux de ceux pui ſont tres: 

| {incerement 


-\* Meſſieurs & tres-honores Freres, 


| A Caſſel en Heſſe ke 


| 27. Failkt 1700. 


Vos tres-humbles & tres-obei[- 


| ſans Serviteurs & Freres au 
1 Seigneur, les Paſteurs''& 


| les Anciensde I'Egliſe Fran- 
_ goile de Caſſel, & pour rous 


De Beaumont Moderatewr. 


\. P. Nalvezin Ancien. 
Paul Papin Acien © Secretdire. 


=. Lettre 
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Lettre des Egli es Frangoiſes de- 


 Lonmaves, 


Meffieurs & tres-honore's Freres, 


E nvaquitte avec plaifir de I'em- 


loy que. me donnent nos” 


Egliks Frangoiſes de Londres, de 
vous remercier' de leur part de 1 
tendre & fraternell&tharits que vous 
leur t&mnolgtes dans votre Lettre, & 
des foins obligeans que vous aver. 


pris de nous donner connoiflance de | : 


ce qui &'eſt paſſe dans vdtre Egliſe, a 
P oceaſion des Pfautmes de Monſieur 


Conrart retouchez; de vorre facon, |, 


que vous avez mis 2 la place de ceux' 


que vous chantiez auparavant. On || 
a regarde cela comme un coup de |; 
,VOrre zele a garder toute la bienſe- |- 
ance, qu il ſe peux, dansle Service|;. 


TS Pon > - 
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_ divin, & vous . pcuvez conter queſ:; Þ* 


nous ferons toute la conſideration quill 


L697 .] 
| & pourra de votte exeniple dans leg” 
 - [penchans ou nous ſomithes, comme 
er [nous Vavons tolljours &&, de nous 
|entretenir avec vous darts Punite de 
[efprit, par les liens de la paix. Ce- 
pendant comme c'eſt une affaire de 
| conſequence, dans laquelle toutes nos 
- ap preninent un intereſt-gefieral, 
0 


us avons crit, ce que nous vous - 


| 


| fupplions de ne pas trouver mauvais, 


; 


$ 

F | ne pas devoir prendre de reſolution, 
; | fans avoir 12 deflus les ſemtimens de 
c | nos Frexes de Hollande, & de Bran-- 
,. | debourg, afin de nous rencontrer, s'il 
» | ſe peut, dans une uniformits gene- 
\ | rale, ſans laquelle nous ne penſons- 
r |. pas qu'on puilſe rien-changer. On 
, |, 3 meme ſoubaitte,' que je vous en-- 
|, voye une copie de VAGte, qui fur 
\ |. fair dans la derniere Afembl&Ee, que 
+ |, Nous avons tenue a la Savoye. Apres 
. [--quoi- je finis par mille yoeux, que 
«|. nous faiſons-pour votre Egliſe, & 
|... pour le 'nouvel etabliſſement quelle 
|| vient de faire, demandant a Dieu 


2. qui 


Al lui-plaiſe de repandre ſes preci- 
= benedictions ſur vos Pallate. | 
& ſur. vos occupations qui font ft þ; 
edifiantes & fi utiles au public. Je | 
ſuis en mon particulier, avec tout le 
reſpe& que je dois 


Aeſfieurs & tres*honorts F, rbres, 


9, Aolit 1700; 


Votre trez-humble & trev0> if 
beiffant Serviteur- 7 jib 


Brocas de Hondeſplens An. | © 


& Letine | T4 


[99 7. 


C 


| Epttre des Egliſes Wallonnes des 


Paiz-Bas afſemtltes en Synode. 
a Rotterdam. 


Meſſieurs & tres-honores Freres, 


{7 Ous aver pt yoir' par la Let- 
\ tre (ui vous a EE Ecrite all. 


\nam .du Synode de. nos Eplifes 
ifſemble x Zurphen, & par I'Ar- 


ticle qui y fur dreffe fur Paffaire 


[que vous avez bien voulu novts,. 
; commnn'quer, qu'on y avoit refolu - 
de 8'appliquer avec toure Pattenti- - 


on poſhible, a examen de la' cho» 
ſe dont vous nous donniez conno- 
ifance.. Nous avons ſatisfait au- - 
jourduy aux intentions de cette 
Aſſembl&e, & apres avoir conſfide- 
r6 toutes choſes, il nous a ſemble, 


| que nous aurions rec. plus de 


conſolation, &. plus de fattsfzCtion 
de. 
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de' vos Lettres, fi conform&ment 
aux principes de la charite & de 
Ii Communion fraternelle, donti ''1 
vous aver Jjuge. 2 propos de. nous | 
donner ce tEmo!gnage, vous nous | 1 
aviez communique le deſſein que | 4 
vous aviez de mettre une Verſion _ { 
nouvelle des Pſaumes en la place : x 
de ceux. qui ont cte, juſques a x 
preſent, chantez .dans nos Egliſg, | x 
plurdr que 1 execution. © Cela nous | 'x 
auroit donne occaſion de conferer | x 
avec vous fur une matiere {< 'inh- {+ 
portante, & de-.concourir avec vous + 
par .la communication mutuelle de | 4 
nos raiſons a ce qui auroit Er þ | 
plus utile pour leditcation commu* | x 
ne de I'Epliſe de Jeſvs Chriſt. Mais, | x 
Meſlieurs & tres-honorts Freres, | , 
puis que la choſe - eſt faite, nous | | 
nous perſuadons. aiſEment, que vous |, 
waver rien fait. qu'avec de bonnes |. , 
intentions, & en {1mplicite de coeur, | . 
& apr6s avoir bien mirement. ex- |. 

amineſ-1 


Ms 


we -f 2 [ 71 | 
le , amine ce principe, que dans 1a Re- 
6 ''ligion les moindres changemens ſont 
1s + de tres-grande importance. De n6- 
8 | tre corE apres avoir penſe a la cho- 
Ie | ſettres-ſerieuſement, nous avons pris 
n | ſur cette affaire la reſalution que 
vous verres port6e dans PArticle du 
preſent Synode dont nous vous en- 
; vpyons la . Copie, pour rEpondre 
; par la communication de nos fen- 
timers, A celle que vous nous avez 
"donnee des vorres. Les raiſons que 
gue nous avons els 'de nous porter 
a cet avis ſeroient trop longues'a 
| Vous repreſenter; Comme nous 
* } vous faiſons la juſtice de croire que 
, j-vous navez eu en veue que [edifica- 
5 | tion publique dans ce que vous avez 
s | fait ; Nous eſperons auſſi que vous 
3 | nous ferez celle de juger, que nous 
5 | avons &r& dererminez par de puifſſans 
s | motifs au parti que nous avons pris. 
: Nous 'prions Dieu qu'il vous donne 
"la joye de voir proſperer ſon ceuvre 
entre 
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*"'entre Vos mains, & qu'il beniſle "2 
bondamment vos Perſonnes & vo 
Egliſes. Nous ſommes 


 Meſſieurs & tres bdnorts Freres, 


* De Rotterdam be 4 de | 
Septembre 1700. G 


- Vos treehumbles--& obe» | 1, 
iflans Serviteurs les Cons |; 
 duteursdes Egliſes Wal-|j, 
lonnes aſlemblees en Sy- 
node a Rotterdam, & |{; 


> PONY 10us, 


| Jurieu Preſident. | 
- De Joncourt Scribe. 


| 
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ARTICLE KXXI. 


UR PFaffaire importante ren- 
wvojee aux FEpliſes par Þ Art. 39. 

\du Synode precedent, touchant 
rf changement propoſe, d'une nouvelle 
Verſion des Pſaumes pour le ſervice 
h public ; Les inſtructions de toutes les 
Epliſes ayant ete leuss hier. La 
(Compagnie a reſolu d une vox preſ- 
que unanime, bes deux choſes aux-+ 
quelles elle Sarrete ſous le bon plaiſir 
de nos SOUVERAINS. Lz 
premiere , de wintroduire point Þ uſage 
d'une nouvelle Verſion dans nos Eglt 
| ſes Wallonnes, & qu'il y auroit des 
mconveniens & des difficultez, conſe- 
FE derables a be faire. La ſeconde, qu'il 
eſt deformats d'une efpece de neceſſite 
de retoucher & de corriger dans notre 
 ancienne Verſion pluſicurs termes qui 
ve \ſont plus entendus, © pluſicurs 


fafons de parler, que te cours d un 


frecle 
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fiecle & demi, & les changement 
de PFuſage ont rendu choquantes  & 
mcommodes, C'eſt pourquoi la Com: 
fagnie a juge 4 propos de commetire 
ſe ſoin de. cette correttion aux Epliſes 
de - Rotterdam, d' Amſterdam, dela 
Haye, de Leyde, & de Delft, com- 
me plus eli & plus proches de la 
Cour, ſous ces reſtriftions & . ces li- 
witations. 1. Que Ion conſervers 
tout le fonds de la Verſion ancienne, 
2. Que Von ug ſortira point des anc 
ENNes TIMES, % quand 'la corretFion 
ſera abſolument neceſſaire, & que I'm 
ne pourra corriger autrement. 3. Que 
Fon ne ſe propoſera point dans 
corre&F ions be but de les metre au deſ- 
ſus de toute critique ; ſe qui ſeroit une 
rtathe impeſſible en travaillant ſur 
un vieux fonds, & en 5 aſſujettiſſant 
a des wieilles rimes ; ma ſeulement 
de 'rendre moins rude ce qui Peſt aw | 
Jonrdai dawantage. Et. tous ceux 
qui. auront des avis. a leur donner 
pourront' lew envoycr” des remarques. 
Et 


— 


p 


Et 
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Er au Synode prochain, elles rendront 
conte de ce qui aura &te fait. Et 
la preſente reſolution ſera commu-r- 
ac rg par les Deputez aux Vene- 
raples Magiſtrats de leurs Villes, & 
articulierement a Monſieur le Con 
ſeiller & Grand. Penſiounaire Hein- 
ſrus, a qui Adonſieur Furieu Pre- 
fident, & Monſieur De Foncoort 
eribe, avec Monſieur Benoit Pa- 


feur de P Exliſe de Delft, en feront + 
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ARTICLE XXXIIL. | 4 
FE N conſequence de Þ Article 22: 
'R- du preſent Synode, qui a charge 

« Ccing Epliſes pour Ia Corre&ion 7 
Pſaumes ; Les Deputez, de ces Epli- | 
ſes ſont autoriſes, de 8s accorder en« | 1, 
treux de la portion qui echerra 8 [> 
chaque Fgliſe, & de la maniere | 
de correfpondre entrelles pour. Fexs | 


Ecution de ce deſſcin. 
| 


n 
T 
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| 
| Lettre de PEgliſe Francoiſe de 
Dablin. 


» 3 
7 Mefſieurs & tres-honore's Freres, 
F | 0! nous avons diftere juſques A = 
{DF preſent, Aa faire rEponſe 4 Ia 
Pe | belle Lettre dont vous nous a- 
4 , 

- {vez honorez, C:{t parce quen 
; | Yous en temoignant notre recon- 
| noiflance, nous voulions en m&- 
, me tems vous informer, & de 

nos meſures pour retifſir dans un 
 deſſein, que vous avez vous m@- 
mes {1 heureuſement execute, & 
de ce qui peut nous en promet- 
| tu un favorable ſucccz. Voict 
donc, Meſſieurs & tres-honorez 
Freres, ce que nous avons fait. 
Apres avoir Itt votre Lettire, -& 
| peſe les raiſons que vous y Ge- 
duiſez avec tant de nettete,  & 
: G 3 tant 


Q 
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rant de force, nous avons juge 
rous Pun accord, qu'il faloitr a 
votre imitation travailler a intro- 


duire dans nOtre Service, la nou- 


velle Traduction des Plaumes. Lg 
maniere dont vous nous mar- 
quez que Dieu.a beni votre picule 
intention, nous a fait eſperer que 
nous pourrians reuffir dans la n&+ 
rre, qui n'a tout de meine pour 
bur, que. la plus grande confola- 
rion de notre Peuple. Nous a» 
vons- crit. dabord quil Etoit T 
propos de. rendre votre. Lettre 
publique, atin que chacun entrant 
par lui-meme dans les raiſons de 
bienſeance, d'utilite & fans crain» 
dre. d'en trop dire, de neceffe, 
qui y ſont {1 bien propoſees, nous 
nous yiſlons delivrez de ces pre- 
myzeres dithcultez que les prejugez 
font naitre. Enſuire nous avons 
ecrit 2 toutes les Egliſes Frangoilſes 
de, ce Royaume, | tant * pour  Jeur 

come 
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communiquer notre deffein, que 
pour .les- ſolliciter 4 y entrer, a- 
tin que le concert & Punanimite 
de nos ſentimens rende la choſe 
plus autentique & plus Edihante. 
Les REponſes que nous avons re- 


' ceues de ces Epliſes, ſont telles 
| que nous: Jes pouvions- ſouhaitrer-: 
| I faurt ajouter, ce qui n'eſt. pag 


d'tme petite importance, qu'ayant 


' conſulte nOtre illuſtre Gouverneur 


Mylord Gallway, nous avons eu 
la -joye de nous voir hautement 
approuvez'de fon Excellence. 'T'our 
#achemine, comme vous YVoyerz, 
a' execution de - nd:re entreprile. 
Fi ſe rencontre quelque obſtacle, 
apparemment il nous . viendra de 
dehors, - & c'eſt VExemple; mais 
comme nous pourrons oppoler Exe 
emple a Exemple, nous eſperons 
pouvoir lever cette. derniere diffy 
te, Au reſte, Meſlieurs & tres 
bonorez.Freres, Nous ſorames ravis 


de. 
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de pouvoir vous donner dans cet- 


re occaſion un tEmoignage public | 


du defir fincere que nous avong 


Þentretenir avec vous une bonne : 


& Chretienne correſpondance. La 


difference qui nous diſtingue ne 


ſera ' jamais capable de nous fe- 


parer. Nous regarderons- tolhourg | 
Geneve comme le centre de n0tre * 
Reformation, & les dignes Paſteurg * 
& Docteurs, dont Dieu la favoriſe | 


par une ſuite continuelle de ſes 
graces ſur elle, comme d'excellens 
Ouvriers, avec qui nous nous fe- 
rons totyours un honneur & un 
devoir de travailler 2 Vinteret com- 
mun de VEgliſe.. Ce font Ia, 
Meſheurs & tres-honorez Freres, 
nos vrais ſentimens, que nous ac* 
compagnons de nos prieres les plus 
ardentes pour la conſervation de 
votre Egliſe, & de votre Acade- 
mie, pour la benediction de vos 
traVaux, & pour la paix - ſpirituelle 

& 


{ #t ] 
| & temporelle de chacun de vous en 


' particulier. Nous ſormes avec tou- 
, ; te forte de reſpect 


 Miſeurs & rres-bonor; wo, 


| 4 Dublin le 1 0. Septem- 
' breV.S.1700. 


Vos tres humbles & tres obe- 
| iflans Serviteurs & Freres 
| - en Jefus Chriſt, les Mini- 
ſtres & les Anciens de PEgli- 
ſe Francoiſe de Dublin qui 
aſſemble a S. Patrick; &- 


pour F074” . | 


 G. Barbier Miniftre. 


Verdelles Secretarre; 


Seconde 
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Seconde Letire de PEgliſ Franzoife 
& Zeſt. 


Meſheurs & rres-honorey Frexes, 


Omme nous vous informames - 


> au mois de Feurier dernier,, 
- . 4 . » 
nous avions pris la reſolution d'intro- 


duire dans notre Egliſe Vuſage de la 


'Verlion des..Plaumes de .la nouvelle 
Revthan, de Pavis des 'Theologiens 
decette Univerlite, & par la permiſ- 


flon de n0tre Souverain Magiltrat, | 
Nous avons cri vous devoir informer. 


auflt de Iheureux ſuccez dont elle a 
ets ſuivie, puis que Celt ſur votre in- 
dication & A votre exemple que nous 
avons fait ce changement. Nous vous 
dirons donc, Metticurs & tres- hono- 
rez Freres, qu*apres avoir fait venir 
quelque nombre de ces Plaumes, & 
avoir ainſi facilite aux Membres de 
ndtre Troupeau les moyens d en a- 
voir, nous publiames en Chaire Ja 
relolution qui avoit 6:4 priſe & cet 


Egard, 


vs. 
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egard, avec- les plus. fortes, raifons, 
qui-nots y avoient determinez, & 

; ,qui furent gotnees de-chacun ; que 
nous laiflames Veſpace de quatre ſe» 

. maines depuis cette.publication avant 
que de les chanter, 'afin de'donner a 
' tiStre/peuple le temsde 8eri pourvolr, 
\&'celut de s'y accofttumer,”' en les 
\-chantant par avancedans les maifons, 
comme il y il fur exhortE ; &qu'en- 

| fn ay bout de ce tems, le Dimanche 
| 6; de ce mois d'Oftobre nous avons 
commence de-nous fervir* publique- 
' ment de cette nouvelle Verfion. Elle 
' Feſt introduite avec: rant de facilire 
& rant de ſuccez, que nous ne pou- 
yons qu'en' -rendre graces' A Dieu, 
Tour le' monde,. 2 peu 'de perſonnes 
pres, guoy que nous euflions dir pub- 
liquement, que nous ne pretentions 
contraindre qui que ce ſoit, les chanta 
| CEs Ja premiere tois. Il n'y eur” ny 
diſfonance ny confufion dansle chant 
& lachofe depuisquatre ſemaines con- 
| 'tinuie ſurce pit! par la grace te Dien. 
© a. Chacun 
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faction de ce changement, trouyant 
dans Vuſage de la nouvelle Verſion 
de ces Plaumes beaucoup d'&dificati- 
on, & ceux dentre les Originaires de 
ce Pais qui n'entendent pas parfaite- 
ment notre Langue, -& qui frequen- 
tent nos Saintes AſſemblEes, en font 
p_ de la joye, parce .que cette 


erlion et beaucoup plus intelligible | 
pour eux que la precedente, ol ils | 


trouvoient bien de Pobſcurite. Nous 


eſperons, Meſſteurs & tres honorez | 
Freres, que-vous ne-ſerez pas fachez, 


d*apprendre que nous n'avons trouye 
aucun obſtacle a ce ſage changement, 
qui. a gu parmi nous tout le ſuccez 
que nous ofzons eſperer. . Nous ne 
vons que vous remercier d'y a- 
voir donne lieu par la Lettre que 
vous nous fites Phonneur de nous e- 
crire, il y a.quelque tems, ſur ſe ſujer. 
Nous beniflons Dieu de vous avoir 
mis au coeur de travailler ainſi 2 la 
plus grande &dification de ſon -Egliſe, 
& 


_ 


4 
| 
A 


Chacun temoaigne beaucoup de ſatis» * 


; 
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Br nous le prions que rEpandanit tout 
tes jours davantage ſes plus faintes'be- 
medictions ſur. ves-» Perſonnes & ſur 
| wos'travaux, votre Eglife continue 
' Ktenir tolhours un des premiers rangs 
dans la Reformation ; comme elle a 
; . fair: juſques a preſent. Nous vous 
demandons pour Pavenir Centrete= 
*nir rolours une fainte correfpondfince 
avec la notre; % de eroire que nous 
ſommes'en particuligg kvec eltime & 
x1 \avec reſpect 


- 
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' | © " Deſſhenrt & tres-bonorers Fords, 
Ir Vos treghumblkes:& tres-ohei(- 
wy fans Serviteurs & Freres au 
Seigneur, les  Paſteurs & 
les Anciensde I'Egliſe Fran- 
Coile de Baſle, &- pour tous 
, aac charge: 
B: Fratconis Paſtevr, 
& Maderateur. 
A Baſle ce 20 Oftobre” 
Stub Vieux 1709; 
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- Meſſieurs & dc Freveggr ler 


OUS avons ſenti d'uge ma- 
niere .:tres-vive Thonneur |; 
qu'il vous a plu de nous faire, |; 
ayans bien voulu nous apprendre 
les raiſons qui vous ont poertes a 
introduire .dans vos Epliſes ,Puſage 
des Plaumes de Monkieur Conrarr. 
Quand m&me nous ne ſauriogs | 
pas fern ſont-ces * raiſons, nous 
ne laifferions pas de preſumer qu 'elks 
doivent erre bonnes & ſolides, puis we 
- *lles ont paru telles A une Com- F- 
gnie au ſage, &: auf $7 | 
FE que-la votre. Er quand | 
autre c6tE nous aurions eu que j# 
y 


| 


que doute ſur ce ſujet, ,nous na |: 
.Tions cu garde de trouver mau- |-1! 
vals | 


C87 ]. 
- [yais que vous euffiez uſe d'un 
' \droit qui vous appartient legi- 
; [ttnement,” '& 'qur' ne! vous peut: 
* Thre conteſts, tel qu*eſt- ſans .dif+ - 
\* fculrE celui de faire pour PVedifi- 
- cation de' vos: troupeaux les Reg” 
] [emens qui vous paroitront les 
'plus neceſlaires, , fur tour ne les 
ailſant que | du” | conſentement »  &. 
Wn arton de Meffieurs vos Mas 

rats. Ainfi, Meſſteurs, nous a- 
ons 180 votre 'Lettre comme us 
. marque .de vgtre bqnte pour: 
Jus, dont nous ne pouvons que Vous: 
ke tres-redevabiles.”” Nous loitons 
Dieu. du... fond du cazur. du ſucces 
Wil a donnE A ce que vous a- 
yez trouve 4. propos de faire, & 
tous .le ſupplions qu'il lui plaiſe 
T | -rEpatidre de plus en plus fa be- 
” [hegiction” fur vorre travail, & ſur 
|] troupeaux dont il lui a pl de 
J | Yous conhier la conduite, y confer- 
Yagt toujours fon amour, & le pre- 
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Vou tres-humbles 2& tres> { 
'  obeiflans Serviteurs,: lex; | | 
-Paſteurs 8 wa. reg  & 
'P life Francoife:xde Co: | 1 
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| 4 Compagnie eut la fatisfacti- 
ns onde" voir par les Lettres des- 
Egliſes, que ſon deſſein, & fa con» 


- | duite ne leur avoit pas dEplu. -Elle 


. 
6. 
d; 
| 


J 
1 


laifſa aux autres Epliſes le ſoin de 
. penſer @ ce qui leur convenoit, ſoic 
| pour leur edification; foit' pour 
honneur de la religion. Elle ſe 
contenta - d'avoir fair ſon devair en- 
vers ſes troupeaux, & ſuivi les regles 
; de la Prudence,& de laCharit&-envers 
los. freres. 
{ 4: Elle geſt aufſi' affermie dans u- 
ſage des nouveaux* Plaumes,: 
Texperience da fruit qu'ils ont fi | 
 Ils g'ont jamais cauſe aucun trouble. 


» | Onles a tothours chantez avec plailir 


| | & avec devotion, tant dans la ville, 


u'a.la campagne. 


"Les Ecclelaſtiques Romains qui 


1-5 


viennent- dans * les Temples, en 
rlent avec eſtime, au: lieu quils + 


$ ſe railloient des vieux Plaumes. 


Les Paſteurs de Geneve, qui di- 
Tioguent les penſees, & les mots du -- 
| H 3- Saint. 


LP 3, 1 BON 
Saint Eſprit, qui doivent durer fuſ |: 
qu's la bh du monde, d'avec les pits | 
roles hutaaines ſujettes 'au change» © | 
ment, ne font encore cn cela, tic | 
ſe conformer a leurs Predeceffenrs; | 
Calvin, qui avon compole des Piatr: | 
mes, pour les faire chanter dans tes | 
Temples, prefera ceux de Maror, 4 | 
cauſe de leur beaute; M. de Beze | - 
dans la” Dedicace de ſes Pſaumes | 
'Fpliſe; deplore la mort de Mart, 
parce rey etoit arrivee, avatit qu'il 
efir- acheve de traduire en vers ts 
Pſaumes de David ; & i exhiene | - 


thus les Pottes de ſon terns Ifatre | -- 


mieux que lui, bien loin de croire 
qu'on ne dettr jamais changer fes vers, | . 


avoir une fois ſervi 2 Þ'Egliſe. | 


Les Paſteurs de Geneve ont enhco- | 
ve.devant les yeux L__ des flo- | + 
riffantes Epliſes d'Angleterre & |; 


d'Ecofle, qui ont introduit des Pfan- | - 
mes nouveaux 2 cauſe du chabgement |: 
de Ia langue. Er Von n'a pas appris' | 
q#'on les ait accuſes ni imprudence,' | | 
ni 


[oF . 
A 'nr de legerets, ni Pavoir donne- dw 
ſandife, 'ou baukiun. Schiſaie- . 
| nl Aink i& Paſtewes de Geneve .con- 
tis | nts 'du tEmoignage de leur conſci- 
fs; | ence, joulront pailiblement de cet E- 
5 | tablifjement; & verront, Gans $'&mou- 
& | voir, ce que dautres youdront faire, - 
4' | fachant que Thavan  rendra compte 
. | de ſa conduite a Dieu. 


Que fi ces Eclairciſſemens;. - 
Al Fi ſe xrouve des gews qui ſe þ ple. 
4: 


adwtefer, Les mbmes Paſteur dich- 
" Felitg, que ce 's pes lair cue, 
Y comme o& = pas celle dej Rglifes 
e 
: 


| dnDien; I Corath. Ch. Xl. v. 16 
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S* 7 » watoat. Dry ded nnd 
Extrait des: Attes da Symode. de. 
"fa Province 'as Poitog;- af. 
 ſemble par le permiſſion -de ju 


 Majeſte, en la Ville: de: Fon- 
genay, le 20. Oftobre 1677; 
'& Jaurs Supvans, 


' A Yant veu les ſentimens de ply- 

A. ficurs Synodes de ce Royaume 

i ont approuve le pieux deſſein 
de feu - Mes. Cortart, ' qut* avoit 
entrepris. de' revoir, &'d'Epurer” la 
Verſion de nos 'Plaumes, - & a= 
ant eu leure de Vacte du der- 
nier Synode-de I'Tfle de France, 


qui exhorte Mr. de Labaſtide a 
acheves : ce Saint Ouvrage, Nous - 
Hg gn0ns tres oder 24 


NOUS 
ces 'mEmes ſentimens, jugeant que 
la perfe&tion de cet ouvrage ſcroit - 
fort 3 ſouhaiter,,, & pourroit pro» 

| Cuire:; 
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.- \bite beaucoup. de: Fruit. Ee qui: 


| LIRA a mole 
| roOIHeral He PP de 
| 2 Picardie, Champs age, Pg 
| 29 1 (banthgan, , 4 male 4 a "Chg: 
= "> rewatolacag od bil; z1679+. 


| 
Sf i Com , ayant w des 
TL vant pig, 'fen 'Mr. Cons 
j- rart, Conſeiller & 'Secretaire - du- 
Roy 2 travailfer 2a 'h reviſion de 

| 2nciering 'Verlipn des Plaurnes on 
vers, pour Paccommoder  atnx'chan- 
gemens que te rems & Pufage'ont 


appor=- 


tide, que Mr; Conrart, avoit chat- 


*" © &4 PP | 


of plus aol pourrare : Elle || 
a Eu avec joye, que cela-a Ae: | 
faic heureuſement, 8&. reconnu, tint 
par le tEmoignage des Miniſtres: 
de- Paris, nommez' pour lVexa- 
men des livres de cette province, 
qui Vont (examine avec” fojn,. qus 
par celui. de. 'pluſieurs autres de cet- 
te afſemb!lee, qui ont aulli 10 avec 
plaifixr, qu'il y. a par tout, une tres 
grande 'exaQitude,' & fidelite pour 
le: fevs; '8 beaueonp 'des--clarte, : de 
puretE & de fimplicite* dans les ex- 
preſtions,. . & 1: jugs tres propre 
pour: ſervir 2 Vedfiication publique ; 
Er en, outre, clle a. arretE que ledit 
9, Ogra : remercie . de ſor travail, 
&. exhorte: &a. continuer--d eniployer 
les beaux. talens. 31a gloire de Dieu 
&. a. I dification de FEgliſe :* ayanit 

| nomme 


—— 
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= nomme pour re. Cell. effer, les Srs. fe- 

*t1ſon Miniftre,, & de villerai ancieny 
A thgnE de Langle Maoderateur, Var- 
Nie, Modereds ajoint, Weng 
3s Decretaire, OF 
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